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Le quatrième facteur
de la production

«Leg économistes classiques ensei-
gnent  que les fac teurs  de la produc-
tion , sont la terre , le t ravai l  et le cap i-
tal.

La terre met à la d isposi t ion de
l'homme les ressources du sol et du
sous-sol : produits agricoles et miné-
raux . ; il f au t  teni r  compte également
du cl imat , de l' a l t i tud e  et de la la t i tu-
de qui permettront  des cultures va-
riées : bananes , cacao , ca'fé , etc., dans
la zone équaforiale , et blé , bet teraves ,
pommes de terre , par exemple , dans
la zone tempérée.

Mais les r ichesses naturel le s  auraient
peu de valeur si l'iiomme. ne les cueil-
lait el ne les t ransformai t  pour satis-
faire  ses besoins. 'Le travail , soit l' ac-
t iv i té  de l 'homme cueillant et transfor-
mant  les produits  du sol , est le deuxiè-
me fac teur  de la production.

Leg classiques re lèvent , en outre , que
le capital en est le troisième facteur .
Le cap ital est pris ici au sens de biens
de product ion : machines , immeubles
industr ie ls , matériel . Ce qui fait la su-
périori té de l 'économie occidental e sur
celle des pays sous-développés , c'est
précisément la disponibil i té en moyens
de product ion.  La p roduc t iv i t é  de l'hom-
me est décup lée par  l' emploi des ma-
chines . Il est évident que la moisson-
neuse au tomat ique  abat p!u s de travai l
en une joui 'née que la faucil le  manœu-
vres par l 'homme.

Remarquons  que les économistes  mo-
dernes cons idèrent  la terre comme du
capi ta l , au même t i t re  que le matér ie l
et les machines.

Mais ces fac teurs  de la product ion -
travai l , cap ital - «doivent  être réunis  et
coordonnés  dans  l'exploitation par  l' en-
t repreneur .  II f au t  un cerveau pour con-
cevoir et dir iger  la p roduc t ion  des
biens. C' est le rôle de l' en t repreneur .

Aujourd 'hu i , ce rôle devient de plus
en p lus impor tan t  é t an t  donné la per-
fection des biens produits par les en-
treprises.

Les progrès techniques sensationnels
de ces dernières années (électronique ,
énergie nucléa i re , fusée in tercont inen -
tale) ont  f a i t  appara î t re  un nouveau
fac teur  de la product ion : le savoir , !a
mat iè re  grise .

Toutes les grandes invent ion s  mo-
dernes ne sont pas le f ru i t  de la ma-
tière aveugle , mai s du cerveau des
hommes de science.

Toute fo i s , ces hommes de science
ont dû êlre formés . Leur f o r m a t i o n  a
exigé des années d'é tudes  pendant les-
quelles  i! s ont  dépensé  de l' argent  et
sont demeurés  i m p r o d u c t i f s .  Mais à
p a r t i r  du m o m e n t  où leur  ac t iv i t é  pra-
ti que a commencé , leur  t rava i l  est de-
venu hau t emen t  rentable .

Du point  de vue s t r i c t ement  écono-
mique,  on peut  donc a f f i rmer  qu 'au-

La sieste...

jourd 'hu i  on ef fec tue  -des investisse-
ments  non seulement dans le matériel ,
les machines et les immeubles néces-
saires à la production , mais aussi dans
la formation des hommes de science.

La formation de l'individu est deve-
nue l'investissement de base de l'éco-
nomie moderne. Les progrès économi-
ques remplacent l'habileté, la routine
et l'expérience par du travail à base
scientifique.

Dans la grande compétition Est-Ouest ,
la Russie vient en têt e quant à la for-
mation des techniciens et des hommes
de science . Cette campagne de forma-
tion a débuté avec le plan quinquennal
de 1937 qui a porté l' accent sur la né-
cessité d'assimiler les progrès techni -
ques , d'améliorer la quali té des pro-
duits.  'Le mot d' ordre du premier plan
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Bilan d'une législature
.«¦Ce ne sont pas les slogans procla-

més la veille des élections qui décide-
ron t  de leur issue », d isai t  récemment
un journal socialiste de Lucerne : « L'é-
lément décisif  sera le bilan de ce qui
a été accomp li au cours des quatre
années écoulées. »

Peut-ê t re  ! Mai s chaque électeur a-t-il
présent  à l' esprit le bi lan de la légis-
l a t u r e  qui vient  de se t erminer ? Et mê-
me l' aurait- i l , est-ce que cela pourrai t
changer ses opinions de droite, de gau-
che ou du centre  ?

A vrai dire , quand on établit  ce bi-
lan , même -de façon sommaire, on est
surpris par son ampleur. Les sessions
par lementa i re s  ne vont pas sans beau-
coup de bavardages , qui masquent l' ac-
tion ef fec t ive .  Celle-ci , en fait , a été
considérable durant  la lég islature écou-
lée . Jugez-en :

Noir e pays a été dote d' une législa-
tion a tomique , d' un nouveau tarif doua-
nier,  d' un nouveau s t a tu t  des fonct ion -
naires , d' une loi sur la circulation rou-
tière , d' un nouveau régime ' f inanc ie r ,
d'une nouvel le  loi sur le blé , d' un plan
t r iennal  du lai t , d' un nouveau système
de f inancemen t  des caisses d' alloca-
t ion s mi l i ta i res ,  d' une loi sur la péré-
qua t ion  f inancière  in te rcantona le .  Sur
le plan cons t i tu t ionne l , la Confédéra-
t ion a reçu les pouvoir s de légiférer
en mat iè re  de cinéma et de protec t ion
civile ; un nouveau  rég ime - f inanc ie r
« provisoire » est en t ré  en v igueur  ; la
mise max imum dans  les kursaal s  a élé
porté e  à Fr . 5.— ; les femmes ont reçu
le droi t  de vote (décis ion annulée  par
le peuple). De nombreuses lois ont été
révisées : aménagement  de la taxe mi-
l i t a i r e  ; a d ap t a t i o n  de l' assurance-chô-
mage au coût de la vie ; assoupl isse-
ment du contrôle  des loyers ; é l éva t ion
des pres ta t ions  de l' assurance  mi l i t a i r e ,
et do l' assurance-viei l lesse ; modif ica-
t ion du s t a t u t  de l 'Union  suisse du fro-
mage ; chemins de fer privés ; Parc na-
t ional  ; t r ans fo rma t ion s  de nos - minis-
tres en ambassadeurs . On pourrai t  en-
core ment ionner  l' aide aux Suisses de
l 'é t ranger ,  l' ass is tance  techniqu e  aux
pays sous-développés , et les nombreux ,
t rop nombreux ,  crédi t s  pour l'érection
de pala is  admin i s t r a t i f s ,  en Suisse ou
aux Indes .. .

Parmi les décision s dont  le c i toyen
peut être sa t i s fa i t , il f au t  m e n t i o n n e r
l' accepta t ion 'de l' amendement  Piot
(p lan lai t ier)  qui établissait  enfin une
nette différence entre les agriculteurs

quinquennal de 1932 était le suivan t :
« la technique décid e tout » ; le mot
d' ordre du plan de 1937 devint : « les
cadres décident de tout ».

Vingt ans après , la preuve est admi-
nistrée que Staline avait raison : le for-
midable appareil industriel et les ré-
centes conquêtes interplanétaires en
sont les conséquences.

L'Occident le comprendra-t-il ?
Pendant que d' aucuns discutent en-

core des mérites de la culture lit térai-
re et de la culture scientifique , les peu-
ples de l'Est réalisent. On ne peut
s'empêcher de rapprocher notre situa-
tion de celle des philosophes byzantins
qui se perdaient en querelles théologi-
ques alors que les murs de -la ville
tombaient sous les coups des Turcs.

Henri Roh.

qui mér i ten t  d'être aidés par les fonds
fédéraux , et les « bafD'ris du lait » qui
contr ibuent  sciemment et sans nécessi-
té à la surproduction ; il faut  mention-
ner aussi le soutien accordé au Conseil
fédéral dans sa -ferme , courageuse et
c la i rvoyant e-  politique d'équipement de
notre  armée, ainsi que la loi sur les
cont ra t s  collectifs , assurant  la protec-
tion des syndicats minori taires , et fai-
sant un pas vers la communauté pro-
fessionnelle en établissant un contrôle
par les associations elles-mêmes.

Le nouveau  rég ime f inancier , en re-
vanche , a maintenu l ' imp ôt fédéral di-
rect , et prévoit  un « frein aux dépen-
ses- » absolument dérisoire. En matière
de trai tements , le Conseil national a
fa i t  une polit ique démagogique , bien
qu 'en mar s 1956 déjà , soit peu après les
élections fédérales, M. Streuli eût lancé
un solennel avertissement pour met t re
le pays en garde contre l 'inflation me-
naçante .  A peine la nouvelle échelle
des tra i tement s  avait-elle été votée , que
le Par lement  adopta i t  des allocations
de renchérissement  qui allaient au-delà
du renchérissement  réel. -Les répercus-
sions n 'ont pas tardé à s'en faire sen-
tir sur le coût de la vie. M. Streuli a
tout  récemment renouvelé l' expression
de son anxiété .  Ce n 'est pas M un thè-
me « électoral  » : l' aver t issement  n 'en
a que p lus de valeur.

Au terme de ce rap ide bi lan — au-
quel il f au t  encore a jou te r  les nouvel-
les bases cons t i t u t i onne l l e s  du f u t u r
réseau de route s  nat ionale s -  — , on ne
peut que constater  qu 'il y en a pour
tous les goûts ; on peut dès lors douter
que ce soit là, pour décider  de l' orien-
t a t i on  des prochaines  élections , un
« é lément  décisif » ...

C. Bodinier.

Drame de famille
à Londres

LONDRES. — Un drame de famil-
le a frappé , hier, Hayling Island,
dans le Hampshire : une mère de
cinq enfants, âgée de 30 ans, acca-
blée par des ennuis familiaux, a mis
le feu au domicile conjugal après
avoir frappé ses enfants endormis
à coups de hache.

La jeune femme et une de ses fil-
les âgée de 7 ans ont péri dans les
flammes. Les autres enfants, âgés de
11, 9 et 3 ans, un bébé de 3 mois et
leur père, dont l'état est grave, ont
dû être hospitalisés, souffrant de
brûlures.

/Mettes de philosophie

Vie spirituelle
La montagne réserve au débutant

bien des surprises.
Elle se présente d'abord comme un

spectacle immobile qu'une contempla-
tion un peu prolongée va rendre fa-
milier. Mais un simple changement de
perspective dévoile en elle des as-
pects tout différents où l'on ne retrou-
ve plus les formes déjà inscrites dans
la mémoire.

Peu à peu, ce qui n'était que spec-
tacle immobile s'anime comme une
personne ; chaque aspect entre dans la
totalité d'une réalité immensément ri-
che, dont la splendeur s'illumine sans
cesse à mesure qu'augmente la fami-
liarité de l'homme avec elle.

Alors il "e s'agit plus d'une con-
naissance de la montagne, mais, au
delà de la connaissance, d'une intimi-
té inexprimable et inexplicable qui
seule fonde la passion de tant d'al-
pinistes.

Un phénomène semblable se retrou-
ve sur le plan de la pensée.

Avec cette différence fondamenta-
le que les amoureux de la pensée
sont bien moins nombreux que ceux
de la montagne.

Car elle impose de terribles exigen-
ces ; elle ne se livre qu'à travers et
au-delà d'une ascèse vraiment héroï-
que.

Ascèse extérieure, refus des facili-
tés « mondaines » et des distractions
II est si simple d'agir hors de soi ;
de s'agiter en soulevant de la pous-
sière autour de soi, ce qui suffit à
convaincre la plupart des hommes
d'une activité efficace...

Ascèse intérieure, bien plus difficile
encore.

Renoncement à toute recherche d'é-
clat extérieur ; don total de soi à une
seule idée, dans le renoncement à
toutes les autres qui cependant, pour
se faire agréer, ne montrent que leurs
faces les plus brillantes.

Combien de personnes dont l'esprit
fourmille d'idées lumineuses se révè-
lent en fait incapables d'en dévelop-
per une seule, les abandonnant toutes,
à peine ébauchées, loques informes !

Mise en train
de l'assurance-invalidité

BERNE . 
¦- L'Office fédéral  des assu-

rances sociales communique :
Certaines mesures doivent être pri-

ses cette année encore , afin que la loi
sur l' assurance-invalidi té puisse entrer
en vigueur le ler janvier  1960. Le Con-
seil fédéral  a dès lors arrêté de met-
tre en vigueur , dès le 15 octobre 1959,
quelques dispositions d'organisation de
la loi. Il a pris , en outre , le 13 octo-
bre , un arrêté spécial sur l' introduc-
tion 'de l' assurance-invalidité.  Ainsi les
organes de l' assurance pourront entrer
en ' fonct ion le 1er janvier  1960 ; il s'a-
git , en p lus , des caisses de compensa-
tion de l'AVS , des commissions de
l' assurance-inval idi té  et des offices ré-
gionaux chargés de la réadaptation
profess ionnel le .

Chaque canton devra prendre , ces
tout  procha ins  temps , un arrêté  spé-
cial  ins t i tuan t  sa commission de l' assu-
rance - inva l i d i t é , et en nommer les
membres au plus tard en décembre.

Des tâches impor tan tes  a tt enden t  ces
commissions , - car c'est à elles qu 'il
incombera n o t a m m e n t  d' examiner la
capaci té  de r éadap t a t i on  et d'évaluer
l ' inva l id i t é  dont  dépendra  l' octroi de
rentes .

Les o f f i ces  rég ionaux collaborent a
l' examen de la capaci té  de réadapta-
tion des inval ide s  et d i r igent  l' exécu-
tion des mesures de réadaptation d' or-
dre profess ion nel .  Il existe aujourd 'hui
déjà  de tels  off ices  d' or ienta t ion pro-
fess ionnel le  et de placement  pour in-
valides , qui ont été fondés par des
can tons  ou des œuvres privées ; il ne
res te  p'us qu 'à les incorporer dans
l' o rganisa t ion  de l' assurance. On peut
ainsi compter  que tous les offices ré-
g ionaux seront prêts à fonctionner dès
le ler janvier 1960 sur tout le terri-
toire de la Confédération.

En réalité, toute véritable idée est
exclusive ; réclamant toute la place,
elle ne s'accommode de rien d'autre,
et surtout d'aucune autre idée.

Aussi a-t-on pu dire avec raison
que les grands penseurs n'ont connu
qu'une seule idée : l'effort de leur vie
entière s'est épuisé à en découvrir et
épuiser la richesse.

Cette unité ne se découvre que dif-
ficilement, le penseur lui-même par-
fois ne la saisit pas.

Comment en pourrait-il être autre-
ment ? Les faces multiples de l'idée
ne se présentent à l'esprit que tour
à tour ; chacune cache toutes les au-
tres ; le lien profond qui les unit n'ap-
paraît qu'à travers une longue fami-
liarité.

Toute véritable idée est impérialis-
te : elle envahit l'esprit.

Aussi n'avons-nous jamais la véri-
té, ne la possédons-nous jamais : c'est
elle qui nous possède. Et elle ne se
révèle que dans la mesure où nous
nous donnons à elle, consentant hum-
blement à nous laisser transformer.

Ah ! elle est longue l'école de la
vérité !

Elle reste inexorablement fermée
aux vaniteux et aux faibles.

Elle ne se termine jamais, car elle
est l'école suprême qui s'ouvre à
l'homme pour l'élever, au delà de tou-
te multiplicité des choses terrestres,
dans l'unité infiniment riche de la
réalité originelle.

C'est une œuvre ardue d'y amener
l'homme perdu dans l'écoulement des
activités extérieures.

Mais c'est une œuvre plus ardue en-
core d'arracher à la vie spirituelle ce-
lui qui en a goûté ou même simple-
ment entrevu la splendeur.

Ici, tout chante l'harmonie dans une
clarté toujours plus éblouissante.

Là, au plan des actions terrestres,
tout se réduit à ses yeux à de
vains efforts pour assembler des élé-
ments disparates, avec la certitude de
n'y jamais parvenir.

En comparaison, le supplice de Tan
taie devient presque enviable.

A. F.

La procédure à suivre pour les de-
mandes de prestation sera réglée plus
tard. Aucune demande ne peut être
présentée avant  le ler «j anvier 1960. Il
est au surplus évident que l' examen
des demandes de pr estat ion présen-
tera de plus grande s difficultés et de-
mandera plus de temps que dans l'AVS.
Cela sera le cas surtout au dépôt d'un
très grand nombre de demandes.

Mais en aucun cas les invalides ne
subiront  de préjudices du fait de ces
diff icul tés  init iales .  (Les rentes et allo-
cations pour impotents , qui seront al-
louées à des personnes actuellement
invalides seront versées avec effet ré-
troact if  au ler j anvier 1960, même si
elles n» peuvent  être liquidées que
dans le courant  de l' année . Le moment
venu , le public sera informé de façon
déta i l lée  par la presse et la radio ,
afin que chaque invalide sache ou et
comment il doit  présenter sa demande
de prestat ions.

Un pétrolier en feu
EDIMBOURG. — Une violente ex-

plosion s'est produite, jeudi , à bord
du pétrolier suédois « Saint-Gobain »,
ancré au chantier naval de Inverkei-
thing, près d'Edimbourg.

L'explosion a été suivie d'un in-
cendie qui s'est étendu à tout le ba-
teau et à deux autres pétroliers.

Le « Saint-Gobain » est un navire
jaugeant 10.126 tonnes. Il appartient
à la société « Trelleborgs Angfar-
tyhs ». Les pompiers combattent le
sinistre et s'efforcent de protéger
les deux autres bâtiments.



Le grand acteur, Errol FLYNN
N'EST PLUS

PARIS. — Errol Flynn, qui vient
de mourir à Vancouver, était né le
20 ' juin 1909, à Hobart , en Tasma-
nie.

Fils d'un professeur de sciences
qui était un grand voyageur , Errol
Flynn fit des études un peu dans
tous les pays, notamment à Londres,
à l'école Saint-Paul (1924 ) et à Paris,
au lycée Louis-le-Grand ( 1925).

Dès l'âge de 17 ans, il mena une
vie aventureuse et fut successivement
chercheur d'or en Nouvelle-Guinée,
membre de la police batave, démar-
cheur dans une plantation de coprah
et marin dans les mers de Chine.

Engagé par un producteur austra-
lien qui lui confia le principal rôle
du film « Dans lg sillage du Boun-
ty », l'année suivante, il tournait
« Capitaine Blood », son premier
grand succès et il épousait Lili DaL
mita.

Tour à tour pêcheur de perles,
écumeur des mers du Sud , preux
chevalier, bandit d'honneur, boxetir,
dandy, il demeurera pour toutes ses
admiratrices « Robin des bois », le
héros du film qu'il interpréta juste
avant la guerre. Il faut citer aussi

Quatre enfants
happés par un train
LIEGE. — Quatre enfants, dont

deux petits Italiens, ont été nappés
par le train , mercredi soir] à Fle-
malle-Haute, faubourg de Liège.

Les quatre enfants regagnaient
leur domicile et au moment où ils
franchissaient le passage pour pié-
tons qui traverse la voie ferrée, sur-
vint l'express Paris-Copenhague.

Trois d'entre eux,' Valia Mandredi-
ni, 14 ans, Paulette Lignon, 13 ans et
sa petite sœur Claudine, âgée de 4
ans, ont. été tués sur le coup. Le frè-
re de là première victime, Vanny,
âgé de 11 ans, a été relevé griève-
ment blessé et conduit dans un hô-
pital liégeois.

Les prix Nobel de médecine
STOCKHOLM. - Les professeurs

américains Severo Och-oa (New-York)
et Arthur -Kornberg (Californie) ont
été désignés comme lauréats du prix
No-bel «de médecine 1959 par île collé-
gium «des professeurs de l'institut « .Ka-
rolinsika . » de Stockholm , constituant
le jury du Prix Nobel.

«En décidant d' attribuer le prix No-
bel «de médecine 1959 aux prof. Severo
Ochoa et Arthur Kornberg, l'institut
« -KaT-olinska » de Stockholm a voulu,
déclare un communiqué officiel , hono-
rer les deux meilleurs biochimistes de
notre ;époque.

ILe fait que les deux lauréats sont
docteurs en médecine, précise l'institut
dans son communiqué, prouve è quel
point les sciences naturelles et la mé-
decine sont désormais liées l'une à
l'autre. -

9 BILBAO. — Un Espagnol a été
blessé, hier soir, aux environs de Bll-
bao, de neuf coups de poignard, par
un fanatique de football.

En effet, une violente querelle
avait éclaté entre plusieurs fervents
de ce sport, et l'un des spectateurs
de la bagarre ayant voulu séparer
les antagonistes, a été assailli par
l'un d'eux, qui lui a donné neuf
coups de poignard.

Le Temps de la Patience

« Ben, vous pouvez toujours essayer ! fit mon interiocu
Vous ne risquez qu 'un refu s ide sa part , «mais ça m'étonn e«teur

rait... Un si bon maître !... Vous le trouverez certainement dans sa tasse pour me dire : ïu>dSB u ^ a * jjjuuuie avare -.... n eut pem-eue en* uapauie ae me
cette arosse ferme aue vous vovez là-bas ! -r *, , A - dénoncer pour 'encaisser la prime que lui aurait octroyée ma cap-oetie grosse mime que vuu * .uy.*. u u u i _ « Vous ignorez sans doute que noua sommes rationnes t re !

'Je me 'traînai sur le chemin -qui montait vers l'habitation inldi- «comme tout . le monde et que nous ne dis.pos-ons d'aucune réserve...
quée. La «porte de la 'cuisine en était largement ouverte et j' aperçus _ (< Qh madame > y imask ,e que vous êtes assez «riche pour vous
un couple d'un «certain - âge assis à urne table et qui buvait une en pr0,DU rer ; J' arrivai dans l'après-midi à Ville-du-Pont. C'était une localité
tasse de thé... Cet(e {Q [S  ̂fa  ̂dJgne épQux qu . iaiervhtj, : <î ui se situait sur 1e Doubs ; un Pon t enjambait la rivière tumub-

- «'Monsieur , dis-je «en m'appuyant au chambranle, je viens " _ <( Désol,é| mon ami| malg (vdus saurez qUe j .Mgem ne fait tueuse qui se perdait vers Je nord pour préparer son parcours
de très loin et j 'ai voyagé toute la journée... Auniez-vous la bonté ,j e jj 0niieul , j - d apocalypse.
de me donner quelque -chose à manger ? ., , . . C H I  « I . . . . . , , „ .— « Alors.. . donnez-moi votre portefeuille ! A la cure ou je finis par me rendre , un prêtre m offrit spon-

II m'observ a d'un air «froid avant de répondre : A„I - „„ Af„ i , „„ n„ „„^,,- r,Q „. „!„„„„» m„ „„„ tanément à «manger mais il resta .très réticent .quant aux rense-i-Ma répliqu e iet.au partie soudaine et piquante comme une J ° . . ** . * **
- «J e  ne fais pas la charité aux inconnus qui vagabondent rafale de mitrailleuse... Elle n 'eut pas l'air «de plaire à ce ladre gneme|ts que je lui demandai concernant mon passage en Suisse-

sur les chemins ! qui jeta un regard inquiétant vers un énorme gourdin posé dan s Ah' combien «je comprenais- le mutisme de cet ecclésiastique : tant

Du «diabl e si ie m'attendais à pareil insolence 1 Une 'boulfée le coi» d* !'«»¦ «" tête énorm e et rubiconde était semblable à de ses -confrères avaien t payé de leur liberté ou de leur vie leur
uu «oiaoïe si )e m artenaais a pareii-He insolence i une Dominée „a „,^;0„, jan i Q n ,lrin (â m,pi,n. ,o .r,a= indiscrétion à ce su et... J'étais un homme comme les autres. ; un

de honte me monta au visage... ceIle lde ses' Porcs' 1m se vautraient dan s le purin a quelques pas > >
8 

de moi... Il devint cramoisi et tout en se levant , il vocifér a : hommaqui pouvait être au service de 1 ennemi pour les confondre
- « Je ne suis pas un vagabond e't je n 'ai j amais demandé la et les fair e arrêter !

charité ! expl.iquai-je sur un ton calme... Je ne suis «qu 'un homme - «  Je vous prie de nou s foutre la pa ix et de disparaître au ¦ ¦ ¦ « •: ¦ v ¦ <•'•

égaré dans la région et je désirerais simplement un morceau de P'us vite si «Vous ne voulez pas que 'je lance mon chien à vos Je ne vous en veux pas, monsieur l'abbé !... Bien au contraire ,
, j trousses ! soyez surtout remercié pour cette bonne nourriture qui me rendit

— ,, -• , — . . .  ¦ . , . . . , i , r, r i • . i J -c- ¦ - r un peu de force et de courage...Il regarda sa compagne qui n avait pas cesse de siroter son Le «misérable 1... II fulminait sous «le grand crucifix qui ornait
breuvage. Elle avait un physique dur et reyêche. Ce «physique de ie mantea u ç\ê la cheminée... Que faisait dqnç l'image douloureuse (à suivre)

« Gentlemen Jim » (1945), « Les aven-
tures de Don Juan » (1946), «Le so-
leil se lève aussi » (1957), et « Les ra-
cines du ciel » ( 1958), son dernier
film.

En 1942, il avait divorcé d'avec
Lili Damita dont il avait eu un fils ,
Dean , en 1937 et avait épousé, en
1943, Nora Eddington , dont il a eu
deux filles. Il divorça de nouveau en
1949 et épousa , en 1950, l'actrice Pa-
tricia Wimore dont il eu une fille en
1953.

Pour avoir blessé une jeune fille

marqué au fer rouge
ROME Un jeune Napolitain a

ete marque au fer rouge par les deux
frères d'une jeune fille qu'il avait
blessée au visage parce qu 'elle le re-
poussait . Giuseppe di Stasio, 17 ans,
la victime, rentrait chez lui, à Caiva-
no, près de Naples, lorsque dans
l'obscurité, quatre jeunes gens se
sont précipités sur lui , l'ont rossé et
ifnmobilisé sur le sol. Puis, l'un d'eux
c'est: emparé d'un fer , servant à mar-
quer le bétail , qui avait été chauf-
fé à blanc et le lui a appliqué avec
forcé sur le visage.

La police a été prévenue par des
ouvriers ,qui avaient trouvé le jeune
hornrn'e inanimé. L'enquête a abouti
à rarrestation de deux des quatre
agresseurs. Il s'agit de Giuseppe et
Pasquale Picone, âgés respective-
ment de 21 et 29 ans. Bien que Giu-
seppe di Stasio ait soutenu qu 'il ne
connaissait pas ses agresseurs , la
police a pu établir que ces derniers
sont les frères d'une jeune fille que
di Stasio avait balafrée parce qu 'el-
le ne voulait pas de lui.

Il purgea d'ailleurs une peine de
prison pour ce forfait.

(Copyright by Cosmopress)

Les découvertes faites par les deux
lauréats dans les mécanismes de la
synthèse biologique des acides ribonu-
cléique et désoxyribonucléique, ajoute
en substance le communiqué , remon-
tent «à une «date très récente et il est
réconfortant qu 'on ait pu , cette année,
chose très rare , suivre à la lettre les
dernières volontés d'Alfred* Nobel sti-
pulant que le prix devrait récompenser
«des découvertes faites au cours de
l'année écoulée.

LES EMPLOYES )  SUITE DE
OE L& POSTE / LA TE^APETE
MSEWT QUE J JE SUPPOSE
\*k LIGNE <V BUCK. /Buck

Ryan
détective

EST ,
COUPéE :

ALBERT ANTOINE
Membre de la Société Belge des Auteurs

S.A.B.A.M.

(Suite de « La Défaite Héroïque »)

&u!£fisance et de mépris que l'on rencontre parfois chez ceux
qui sont comblés et qui vivent da«ns l'aisance... Elle daigna reposer
sa tasse pour me dire :

Le Valais et la Semaine
suisse

Lé ijeudi 22 octobre , «à 13 h. 30, les
émissions de « Radio-Lausanne » offri-
ront aux auditeur s- 'à l'occasion de la
Semaine suisse, des chansons de nos
compositeurs valaisans , Charles et
Georges Haenni.

On aura le plaisir d'entendre , accom-
pagnés -par un groupe d'instruments à
cordes , .Mme Anita Gschwend , Mlle
Jeanine 'Filippini , soprani , et M. Aldo
Défabiani , baryton.

II y a deux ans, un autre jeune
homme fut marqué au visage dans
des circonstances analogues. Ses
agresseurs, qui furent condamnés à
sept ans de prison, lui reprochaient
d'avoir trop de succès avec les fil-
les.

DOIT ETRE / LEZ DIRE
RELIÉE P\R[ QUELLE Mi-
F1L SOUS - /* RMT ÉTÉ ,
¦W\RM .AMMCOUPÉÊ EXPRÉS

Une opinion
de Charles Loyson

dit le Père Hyacinthe
(1827-1912)

Au temps du Kulturkampf , le gouver-
nement radical de iGenève a fait appel
à Loyson comme curé vieux-catholique
de Notre-Dame et organisateur de la
nouvelle église schismatique.

Désabusé, cet homme écrivait ce qui
suit, le '12 septembre 1875 :

« «Je dois avertir les consciences
quand on veut les séduire par les ap-
parences d'une foi dont on n'a gardé
que le nom. Ma conviction, chaque
jour grandissante, est que la réforme
catholique n'est ici qu'un prétexte et
que l'on en veut à toute autre chose
qu'aux abus de pouvoir de la cour de
Rome. Il s'agit, en vérité, d'une conju-
ration du radicalisme libre-penseur et
despotique de la Suisse contre le
christianisme tout entier et sous toutes
ses formes ; le soi-disant christianis-
me libéral n'étant qu'une forme hypo-
crite ou inconsciente de l'incrédulité. »

Voilà l'opinion fort intéressante d'un
homme qui connaissait les détours du
sérail.

'ÎLE DU HÉRONJVOUS VOU

La réorganisation de la garde
aérienne suisse de sauvetage
LUCERNE. — La Société suisse de sauvetage (SSS), la Garde aérienne

suisse de sauvetage ( GASS), la Section de Zurich de la SSS et le pilote Her-
mann Geiger communiquent :

« A la suite de certaines critiques publiées dans la presse à l'égard de
la GASS( le Comité central de la SSS s'est sertti obligé de procéder à une
enquête impartiale.

« M. Emil Landolt , président de la ville de Zurich, ayant assumé, le 30
avril 1959, la présidence du Comité de patronage de la SSS, diverses conver-
sations se déroulèrent. Celles-ci ont abouti à des travaux préliminaires, selon
lesquels la GASS acquerrai t sa personnalité juridique propre et verrait son
efficacité renforcée par une réorganisation. Les parties s'efforceraient de
réaliser en commun l'extension de la GASS.

« Sur la base du rapport d'enquête, qui couvre la période du 7 avril
1957 à ce jour, on peut constater avec satisfaction que les fonctionnaires de
la société, en activité actuellement, sont à l'abri du reproche d'avoir agi con-
trairement au droit et en particulier que la comptabilité est parfaitement
en ordre.

« La Garde aérienne suisse de sauvetage remercie le public de l'appui
qu'il lui a accordé jusqu 'ici et lui demande de lui manifester, à l'avenir
aussi, toute sa sympathie ».

Comment être toujours... en pleine forme
La forme n 'est pas la santé. La santé

est une a f fa i r e  qui s'arrange entre vous
et votre médecin. La form e, par con-
tre, vous en êtes seul responsable. En
fait , la forme est le ,-socie que oous
construisez pour assurer uotre santé.
Plus le socle sera solide , et mieux
votre santé sera assurée.

Parm i Jes concurrents de Ja fameuse
course des deux Arcs reliant MarbJe
Arch à J'Arc de Triomphe de J'EtoiJe ,
ii y avait , vous vous en souoenez, un
homme atteint de polio et qui a fa i t
J'épreuoe dans un poumon d'acier. Cet
homme-là , incontestablement , est dans
un état de santé déficient.  Mais non
moins incontestabJement , iJ jouit d' u-
ne form e splendide , car plus que tout
autre iJ a su adapter par faitement Jes
ressources de son être à son état ,
créant ainsi un équilibre qui lui per-
met de oiore une uraie oie.

Bien entendu , iJ s'agit Jà d'un cas
extrême. Cet homme, malgré sa maia-
die, s'est parfaitement adapté aux cir-
constances et au miJieu où iJ doit
oiore. Dans son organisme, la récup é-
ration est égaie à Ja dépense d'énergie.
Retenez cette phrase. EJJe cern e très
exactement Ja notion de la pleine
forme.

Mais comment conquérir cette for-
me ? Comment vaincre les nerfs , l' e f -
fondrement , la dépression , l' a ff o l e -
ment , les malaises ? Comment remédier
à un état de perpétuelle tension ?

MARABOUT FLASH, un Jiore de
poche fformat 12 x 12 cmj, oous offre
Jes neufs cJés garantissant ootre forme
morale et ph ysique. Sans littérature
superfJue qui pourrait embrouiJJer uos

il FER,\ HUIT (WM41PATRON,OUI IL FERA HUIT Kit*.
PUIS-JE QUE VOUS f IVRRl-
LOUER UN V \AEl ,^NSlEUÇl ,
BATEfUi VETEZ UN COUP
POU R ALLERJSPOEIL AU BAR
A CETTE ÎLE?( IWËTRE ET

REGARDEZ /LE CIEL .'

**vt
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de notre Seigneur dans le repaire de ces mercantis ?

Je ifis demi-tour et , pendant «que je m'éloignais , j' entendis ce
triste personnage qui disait -à sa femme sur un ton important :

— « Il y a bien des coups de pied qui se perdent I

Il m'avait refusé un morceau de pain ; cet aliment du bon
Dieu que l' on distribu e aux oiseaux en détresse. Il est vrai qu 'il
avait une nombreuse famille à nourrir , le imalheureux !... Vingt
vaches et quantité de gorets , de poules et de canards , sans comp-
ter ce chien féroce qui m'aurait mis en pièces !... Alors...

Il est encore heureux que je n 'aie pas dévoilé 'le but de imon
voyage à cet ignoble avare !... Il eût peut-être été capable de me
dénoncer pour 'encaisser la prime que lui aurait octroyée ma cap-
ture !...

recherches, d'une concision par faite , ii
uous apprend à voir d' un œil neu f .
COMMENT ETRE TO UJ OURS EN
PLEINE FORME est en Dente dans
toutes Jes Jibrairios au prix de Fr. 2.— ,
A portée des p lus modestes bourses ,
rédigés par une équipe astucieuse, Jes
MARABOUT FLASH sont attrayants ,
documentés , de oéritabJes encyclopé-
dies permanentes de Ja oie quotidien-
ne. Citons , parmi Jes derniers parus :
J'éJèue mon chat , mon chien ; Nous
receoons ; Mon scooter ; Je cuisine
) ite ; Dansons ; Je peins ma maison ;
u,es fusées , etc.

Vont paraître : Les premiers soins
chez soi ; Les premiers soins sur Jo
roufe ; Le Jazz ; Savoir acheter ; Qui
êtes-oous , Georges Simenon ? ; Je me
maquiJJe , etc.

Les MARABOUT FLASH embeJJis-
sent, faciJitent Ja vie et sont de orales
réussites.

FUYEZ L'HIVER !
Les Iles Canaries vous offrent
leur climat agréable et leur hos-
pitalité . Voyage en avion organisé
par 1'

AGENCE

é.Ê ĵ S ^ ê L  VOYAGES
M *f \  ̂

A.C.S. S.A.
. .- M ^m m̂mx\%] la Matze^.̂ ^^^f Sion

17 jours tout compris dès Fr. 756.-
•Dépar t tous les 15 .jours.
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NOUVELLES DE LA CAPITALE
PAROISSE DU SACRE-CŒUR

Vers la consécration
de notre nouvelle

église
Nous en parlon s depuis longtemps ,

nous en avons fixé la date à plusieurs
reprise s , et aujourd 'hui  encore nous
devons vous annoncer que , pour des
motifs impérieux , la fêle a dû êlre
ajour née ! une dernière fois , espérons-
nous.

La consécration de notre nouvelle
église aura lieu le dimanche 8 novem-
bre. •"¦ ¦

Disons , pour être complet , que la
cérémon ie sera divisée en deux par-
ties : la première commencera le sa-
medi soir ; la partie principale , suivie
de la messe pontificale , aura lieu le
dimanche matin 8 novembre .

Nous croyons savoir que , ce jour-là ,
on bénira solennellement les bâtiments
scolaires du 'Sacré-Cœur.

Ce sqfà donc une belle journée. Tous
les paroissiens voudront bien s'organi-
ser pour être à Sion ce jour-là : 8 no-
vembre 1959.

On nous a demandé à plusieur s re-
prises si l'église aurait ses bancs le
jour de la consécration. Nous pouvons
vous répondre que oui. D' autant plus
sûrement que «déjà pour la date du
24 octobre les bancs doivent être en
place.

Monsieur Montangero
à l'honneur

Réuni sous la présidence de M, A.
Iten , ancien conseiller aux Etats , l'im-
portan t  Groupe Commerce de l'Union
suisse des Art s et Métier s [qui ras-
semble les détaillants de toute la
Suisse) a appelé à la vice-présidence
M. Théo Montangero , directeur de
l'UCOVA , à Sion .

Nous y voyons la 'juste récompense
à son dévouement et 'à sa compétence,

Première aTAIpstein par MM. Franz Grubenmann
et Ruedi Solenthaler

La paroi sud du pic occidental de Tours de la Trinité vient d'être escala-
dée avec succès par deux alpinistes appenzellois, tous deux conducteurs du
chemin de fer du Sântis, MM. Franz Grudenmann (à droite ) et Ruedi Solen-
thaler, respectivement d'Urnasch et d'Appenzell. L'escalade proprement dite
a duré 25 heures. Notre photo montre, à droite, les deux alpinistes sur la
paroi aboslument lisse et haute de 182 mètres. A gauche, les deux alpinistes
après leur exploit, unique dans les annales de l'AIpenstein.

Présentation d'une fusée anti-chars téléguidée suisse
et d'un canon anti-aérien 35 mm. jumelé guidé au radar

Le modèle d'une fusée téléguidée suisse anti-chars vient d'être présenté
sur le polygone d'Ochsenboden près d'Einsiedeln. Il s'agit d'une arme de fa-
brication suisse ( photo de droite) qui est guidée à distance au moyen d'un
fil de fer visible sur notre photo. A gauche, un canon anti-aérien de 3S mm.
jumelé dont la direction du feu est assurée par une installation mobile de
radar.

«La presse d'Outre-Sarin e relève cette
nomination en faisant ressortir que
M. Montangero , en sa qualité de pré-
sident de la Fédération romand e des
détaillants , assure , depuis de nom-
breuses années , avec tact et com-
pétence , les bonnes relation s entre
organisation s romandes et suisses alé-
maniques .

Nou s ne pouvons que nous joindre
à ces louanges méritées. M. Montan-
gero possède des qualités exception-
nelle s d' organisateur , une facilité d' a-
daptation , une vue lointaine des cho-
ses , un mépris des mesquineries vai-
nes , une loyauté et un désintéresse-
ment rares.

iLe Valais se réjouit de l'honneur
que le GCUS fait à un de ses meil-
leurs enfants.

Charly Menge expose
Dès les première s classes primaires ,

Charly. Menge a peint Déjà alors, il
avait sa manière , qui était un curieux
mélange de naïf , de fauve et d'impres-
sionisme avant la lettre. Aujourd 'hui ,
à la veille de la quarantaine , il peint
toujours , et si sa manière s'est affinée ,
sa peinture est restée un curieux mé-
lange de styles ; Menge est demeuré
fidèle à lui-même.

Charly Menge , qui expose actuelle-
ment à la salle du Casino, à Sion ,
peindra toujours. Il ressent intensé-
ment la poésie de la petite ville qui
l'a vu grandir , de T son Rhône , des
deux fiers vigiles Valère et Tourbillon ,
pour lesquels il a une prédilection . Il
peut les peindre dix fois ; toujours ,
l'émotion qu 'il met dans sa vision est
nouvelle et chaque fois il nous touche.

Menge est un peintre ; il nous émeut.
Je sais bien qu 'esthètes et Aristarques
ricaneront un brin si je dis qu 'en pein-
ture le . critère le plus valable est
encore l'émotion ; ils me trouveront
simpliste. Il n 'en reste pas moins que
presque aucun des tableaux de Menge

y-y
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Jubilé des 25 ans de la 3.O.C.
Allocution de M. Emile Zermatte n, membre fondateur

et membre du comité
Il y a une trentaine d années, exis-

tait à Sion, la Congrégation des jeu-
nes gens ; groupement catholique de
jeunes de toutes les classes de notre
population qui se réunissait, en géné-
ral , une fois par mois.

M. le Chanoine de Preux, Rd Curé
du Sacré-Cœur, nommé vicaire à
Sion, dû s'occuper de ce groupe-
ment. Il se rendit compte immédia-
tement que l'on pouvait faire davan-

ne laisse indifférent . Certains même,
tel ce château de Tourbillon flambant
dans la nuit et inspiré par « Son et
Lumière », sont déchirants.

Il peint à la manière classique ; il
n 'empâte jamais ; il travaille vite. Dès
que l'idée émotive l'a touché , il se
met au travail , et il achève. Point de
fioritures ; foin d'une poétique pictu-
rale recherchée et aberrante ; l'émo-
tion qu 'il ressent , et qu 'il veut commu-
niquer est si forte qu 'elle se suffit à
elle-même. Il peindrait mal qu 'il réus-
sirai t à émouvoir quan d même.

•Mais il peint bien. Au travers des
nombreuses influences qu 'il a subies ,
il est resté lui-même. Il va d'un pay-
sage de fantaisie ou fantastique à la
Breughel à un portrait fauve , et il
réussit. Parce qu 'il a du talent . Mais
plus forte que son talent est ce que
j' appellerai volontiers sa conviction
émotive.

Qu 'importe que son Valais soit for-
tement subjectif , que son Rhône man-
que d'âpreté , que sa petite ville baigne
dans un climat de féerie. Il a bien le
droit de peindre son Valais , qui est
celui d'un poète qui sait le langage
des choses mortes , des vieilles pierres ,
des canaux qui cheminent en murmu-
rant à peine, des portes qui gémissent
¦d'avoir été trop battues . Oui, que nous
importe, puisque chaque fois sa poé-
tique 'fluide nous touche , d'une émo-
tion parfois presque littéraire, et puis-
qu 'il nous entraîne à sa suite dan s un
univers enchanté de conte à la Ander-
sen où nous pénétrons ^ ravis ; puis-
qu 'il -nous vforcer ^«.aiçwtp>7sa,-.peinture
et à l' aimer lui-memé. ,:

Son registre est gran'â. Qu 'il peigne
un portrait à la manière réaliste ou
un paysage irréel où fantasmagori que ,
toujours sa poésie touche ; toujours
il est lui-même, garçon sensible pour
qui tout dans la nature est langage ,
fête , poésie .

Je ne sais s'il est grand peintr e ;
mais je suis sûr qu 'il est à un abysse
du rap in. 'Je le déclare peintre : il
émeut. . j;^^,-, ji Saint-Valère.

La Chanson
valaisanne

en Allemagne
Vendredi 16 octobre 1959, nos sym-

pathiques chanteurs sédunois parti-
ront pour une tournée de six jours ,
dans la région de Cologne , Mayence ,
etc., pour une série de concerts dans
le cadre de manifestation s germano-
suisses , auxquel s ont été également
invitées d'éminentes personnalités
suisses.

¦Le Professeur K. Schmidt , de l'uni-
versité de Zurich , traitera du sujet
« L'Europe et la peur » ; le Professeur
Alfred Roth , également de l'univer-
sité de Zurich , traitera le sujet : « Les
bases actuelles de la construction et
de l'architecture » ; le Dr W. 'Lut'hy
traitera de l'affiche suisse , et notre
pilote des glaciers , Hermann Geiger ,
parlera des sauvetages et transport s en
haute montagne.

Le Dr Martin Simmen , de Lucerne ,
parlera des universités suisses.

«Deux soirs sont consacrés aux films
suisses , . entre autre « Roméo et Ju-
liette au village ».

Une œuvre théâtrale de Max Frisch ,
« La grande fureur de Philipp e Hotz » ,
sera 'exécutée au théâtre de Mayence.

La musique du XVIe et XVIIe siècle
sera présenté e par le quatuor de la
« Scola Cantorum Basiliensi s », sous
la direction d'August Wenzinger.

« La Chanson valaisanne » a été in-
vitée à présenter des oeuvres d' auteurs
suisses «dans les trois langues natio-
nales , et en particulier des œuvres de
Paul Hindemith.

Souhaitons bon voyage à la « Chan-
son valaisanne » et à son directeur ,
qui défendron t une fois de plu s avec
succès les couleur s suisses et valai-
sannes au pays de Gcethe.

UN VRAI REGAL !
COQUELET DE C CA
NOTRE ELEVAGE «fail li
entier avec frites '
Hôtel Terminus, Sierre, tél. 5 04 95

tage et proposa de réunir chez lui
des membres désireux de se perfec-
tionner dans l'étude de la vie reli-
gieuse et sociale. De ces cercles d'étu-
des sortit le fait que les problèmes
et les difficultés tant religieuses que
sociales étaient tout à fait différents
si vous apparteniez à un . milieu, bour-
geois ou à un milieu ouvrier. De plus,
soit pas timidité ou par complexe
d'infériorité, l'ouvrier, l'apprenti, n'o-
sait dire ce qu 'il pensait . .' ¦'¦ ?' ,

Vers la fin de l'année 1933, un prê-
tre belge, professeur au Grand Sé-
minaire, le Père Carpentier, suggé-
ra à M. le Vicaire de Preux, l'idée
des mouvements spécialisés qui
réussissaient si bien en Belgique et
en France. M. le Vicaire réunit chez
lui quelques jeunes ouvriers, ensem-
ble ils étudièrent la position de la
classe ouvrière de chez nous et dé-
cidèrent de prendre exemple sur nos
voisins et de créer un mouvement
d'apostolat ouvrier. Parallèlement et
indépendemment , le même mouve-
ment prenait corps à Genève, avec
mission d'organiser la J.O.C. en Suis-
se. Immédiatement des contacts fu-
rent établis et notre mouvement pre-
nait officiellement le nom de J.O.C.
C'est ainsi que nos amis de Genève,
affiliés à la J.O.C. internationale en
juin 1934, vinrent accueillir la sec-
tion de Sion dans la grande famille
de la J.O.C, le 2 décembre 1934.

Et je -me permets de vous lire les
quelques paroles qui furent pronon-
cées à cette occasion :

2 décembre 1934
Affiliation de la section

de Sion
Au mois de- novembre de l'année

dernière, quelques jeune s ouvriers se
réunissaient pour étudier la position
de la jeunesse ouvrière de. notre vil-
le. Après quelques enquêtes, on s'est
rendu compte du besoin d'un mou-
vement chrétien et moral. Prenant
l'exemple de nos frères de Belgique
et de Genève, ils fondèrent la J.O.C.

Après des débuts durs, mais tena-
ces, il fallut partir à la conquête,
trouver une salle, l'installer, y met-
tre des jeux. Rien n'a été ménagé
pour la réussite de notre mouve-
ment. Les A.G. ont été rendues inté-
ressantes par des chants , du ciné-
ma et surtout par de petits cercles
d'études où chacun peut y apporter
son avis et son expérience. Notre ré-
compense a été le nombre toujours
grossissant de jeunes qui y partici-
pent. Si bien qu 'à la dernière assem-
blée 65 jeunes étaient présents.

Le 15 juin 1934, le chanoine Car-
dijn , venu en Suisse pour affilier
nos amis de Genève, nous a fait le
grand plaisir de sa visite et en quel-
ques mots vibrants, il nous montra
la beauté et la grandeur de notre
mouvement. Je ne puis laisser pas-
ser cette journée sans lui rendre ici
l'hommage qui lui est dû, car c'est
Dieu qui l'a envoyé pour sauver la
classe ouvrière au seuil d'un siècle
sans fni.

Au Conseil d'Etat
NOMINATIONS - DEMISSIONS

Le Conseil d'Etat a nommé M. Hans
Schmidt , vétérinaire , comme inspec-
teur des viandes pour la commune de
Reckingen, vallée «de Conches.

Il a nommé provisoirement Mlle Jo-
siane Frass , à Bramois, en qualité de
sténo-dactylographe au secrétaria t du
département des Travaux publics.

Il a nommé M., le Dr Jean Darbellay,
professeur à la Faculté de .droif de
l'université 'de Fribourg, comme mem-
bre de la commission des examens
pour les aspirant s au barreau .

«M. le Dr Wilhelm Ebener , juge can-
tonal à Sion, actuellement membre de
la commission sus-mentionnée , a été
nommé président de cette commission ,
ainsi que présiden t également de la
commission des examens pour les can-
didat s au notaria t , en remplacement de
M. Antoin e Favre , 'juge fédéral , démis-
sionnaire.

Il a accepté , avec remerciements
pour les services rendus , la démission
de M. U. Gay JBalmaz en sa qualité de
subst i tu t  de l' officier de l'état civil de
Vernayaz.- M. Joseph Revaz , facteur à
Vernayaz , a été nommé pour le rem-
placer.

M. Pierre Cornut , de Vouvry, a été
nommé inst i tuteur  à l 'Institut des
sourds-muets et arriérés du Bouveret
pour l' année scolaire 1959-60.

Il a nomme provisoirement M. Fer-
nand Mettan , à Evionnaz , agent du
dép ôt de sel à Saint-Maurice.

M. Taugwalder , avocat à Sion, ac-
tuellement membre-suppléant de la
commission des examens pour les
candidats au notar ia t , a été nommé
membre de cette commission:

M. Henri Fragnière , greffi er du Tri-
bunal  cantonal à Sion, a été nommé
membre-suppléan t de la même com-
mission .

M. Marcel Rausis , d'Orsières, actuel-

Le 14 juillet , j'étais délégué à
Lausanne pour étudier le program-
me de la J.O.C. suisse et de la néces-
sité d'un journal de masse. Le 16
septembre, 3 jocistes ont participés
au Congrès de Paris où 7.000 jeunes
travailleurs donnèrent la preuve d'u-
ne J.O.C. capable de montrer son
idéal et sa foi...

Et aujourd'hui ? date triomphante
dans les annales de la J.O.C. valai-
sanne ; au nom de 25 camarades,
je demande à nos amis de Genève
de bien vouloir nous affilier, nous
accepter de faire partie de la gran-
de famille jociste, d'être des pion-
niers d'une classe ouvrière que nous
voulons toujours plus grande et plus
belle...

« Nous referons chrétiens nos frè-
res »... Ah ! vous, qui, dès aujour-
d'hui, porterez sur votre poitrine
l'insigne jociste, souvenez-vous que
vous êtes de nouveaux Croisés. Ne
croyez pas qu'il faille pour cela par-
tir armés vers des pays lointains.
Non , nous serons les apôtres du
Christ chez nous, dans nos ateliers,
nos rues, nos familles. Nous voulons
semer l'amour et la joie par la cha-
rité, la seule arme digne de notre
chef , le Christ.

Par notre insigne, la J.O.C. du
monde entier est engagée. Prenons
à cœur cette nouvelle charge, soyons
toujours fiers, purs et conquérants
et que la section de Sion soit l'auro-
re dJune . J.O.C. valaisanne qui fera
honneur à son pays, à la classe ou-
vrière du monde entier et à son chef ,
le Christ ouvrier...

La naissance de la
Fédération valaisanne

Les fondements étaient ainsi po-
sés, la J.O.C. ne pouvait pas rester
stationnaire. Par des soirées et des
ni'eetings, nous fîmes connaître à la
population ' nos idées et notre devi-
se. Sur les routes du Valais, de Sier-
re à Monthey, l'on pouvait voir
chaque semaine, notre aumônier
accompagné des dirigeants, parcou-
rir notre pays pour y apporter l'i-
déal de la J.O.C. et essayer de fai-
re démarer de nouvelles sections.

Mais le chômage qui commençait
à sévir aussi chez nous ne nous fa-
cilitait pas la tâche, sans cesse nous
devions aider , encourager avec l'ap-
pui du clergé et de la population
sédunoise nous avons pu organiser
un camp de jeunes chômeurs en
1936 et 1937.

Ces réalisations nous obligèrent
bientôt à coordonner nos efforts et
c'est ainsi qu 'est née la Fédération
valaisanne comprenant les sections
de Sierre, Sion, Martigny et Mon-
they.

Ces jalons posés il y a 25 ans,
continués par une cohorte successi-
ve de jeunes toujours plus dynami-
ques sont pour nous, anciens, la con-
firmation que la classe ouvrière avait
besoin , dans sa propre vie, de jeunes
capables de montrer l'exemple et de
suivre la devise jociste : « Fiers, purs,
joyeux et conquérants ».

lement membre du corps de la Police
cantonale , a été nommé secrétaire au
service cantonal des automobiles.

AUTORISATIONS
Le Conseil d'Etat a autorisé la com-

mune de Betten à adjuger les tra-
vaux de réfectio n de la fromagerie de
la Bettmeralp.

Il a autorisé le consortage de l'al-
page de Chassoure , commune de Rid-
àes, et a adjugé les tr avaux de cons-
truction d'un chemin d'accès à ce
même alpage.

Il a autorisé l'administration com-
munale de Tôrbel à adjuger les tra-
vaux de correct ion de la Felderiwasser-
leitung.

SUBVENTIONS
Le Conseil d'Etat a mis au bénéfice

d' une subvention cantonale les travaux
de réfection du bisse de Vercorin,
commune de Chalais .

Ont été mis au bénéfice d' une sub-
vention cantonale les travaux de cor-
rection de la -Furgstaldenwasserleitung,
commune de Saas-Almagell.

ADJUDICATION
Le Conseil d'Etat a adjugé les tra-

vaux de maçonneri e à exécuter dans
le cadre de la construction de-la  nou-
velle école normale des instituteurs à
Sion.

SCOLARITE
Le Conseil d'Etat a porté à 7 mois

et demi la durée de la scolarité des
classes d'Isérables.

APPROBATIONS
Le Conseil d'Etat a approuvé le pro-

je t de construction d'un bâtiment sco-
laire pour les hameaux de Signière ,
Argnoud , Moli gnon , sur la commune
d'Ayent. Ce dernier projet sera sub-
ventionné par l 'Etat.

A été approuvé le plan d' alignement
de la Balfinstrasse , à Viège.



Pour vous qui
êtes amateur de
moutarde et de
bonne cuisine
La Moutarde .Thomy est
nettement plus avantageuse
dans son tube géant et elle
s'y conserve toujours fraî-
che. Mais surtout, sa saveur
et sa finesse sont incompa-
rables. Sz/f

THOM Y
ie favori des
gourmets F

-****-*m**A *--** «̂V* Xlaa

i*i
Abonnez-vous au NOUVELLISTE

VENTE DE
meubles d'occasions
CHAMBRES -A «COUCHER COMPLETES.
SALLES A MANGER. SALONS DIVERS mo-
dernes -et de styles tous genres. BELLE
CHAMBRE A COUCHER Ls XV NOYER et
Ls XVI, ACAJOU MARQUETE. BELLES
SALLES A MANGER NOYER.
ENSEMBLE COMPOSE de:  1 bureau plat ,
1 bibliothèque et 1 fauteuil.  Bibliothèques
vitrées, dressoirs , dessertes , tables , chaises,
armoires à glaces, buffets , bureaux avec
dessus, lavabos-commodes dessus marbres et
-glaces , la«vabos simples, coiffeuses, tables
de nuit , tables rondes et ovales noyer , -chai-
ses-longues rembourrées, 1 banc d' angle
avec coussins, grandes glaces, grandes ar-
moires.
DIVANS 1 et 2 places . LITS BOIS complets
1 -et 2 places. LITS JUMEAUX. Lits métal-
liques blancs. 1 joli dressoir aca.jou avec
bronzes, 2 dressoirs en chêne fumé, etc.
5 TABLES CARREES 'PIEDS CENTRAL, de
70 x 70 cm . '1 CANAPE D'ANGLE ARRON-
DI et 35 PETITS .FAUTEUILS convenant pr
bars , tea-rooms, hôtels , etc., etc..
BANQUES DE MAGASINS et de LABORA-
TOIRES. 30 GLACES MOYENNES. 1 ma-
chine à coudre à pied. Tables diverses rec-
tangulaires, chaises.
POUR HOTELS : 4 servir boys chromés.
PSYCHE 3 GLACES convenant pour tailleur
ou couturière. LITERIE. ¦¦ .- - .
MEUBLES NEUFS - LITERIE . TAPIS
GRAND CHOIX DE BEAUX MEUBLES' DE
STYLES.
Les magasins sont ouverts dimanche 18 oc-
tobre dès 10 h. du matin à midi et dès 14
h. à 18 h.

JOS. ALBINI, Nontreux
18, Avenue des «Alpes

TELEPHONE (021) 6 22 02

Lisez et faites lire le « Nouvelliste »

f
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FIAT
Multiplet 600

Modèle 1956, mo-
teur revisé. Six
mois de garantie.
Bas prix.
V. Légeret, Ets Ch.
Ramuz S. A., Av.
Echallens 2, Lau-
sanne, tél. 24 04 44.
Privé, tél. 25 85 17.

foret
de fayard

sise au lieudit « Es-
sert » s. Fontany, sur-
face 7414 m2.
S' adr. à Louisa Pochon-
Gay, route cantonale, à
St-Maurice.

Fourneau
à vendra , faute d' em-
ploi , joli fourneau en
catelles. Tous combus-
tibles , état de neuf .
Tél . au (026) 6 32 61.

A vendre pour TRAC
TEUR GRUNDER

une charrue
portée à l'état de neuf ,
S' adr . à Carruzzo Pas-
cal , Chamoson. Tél . No
(027) 4 72 21.

agencement
de magasin

pour confection. Etat de
neuf . Bas prix .
Tél . (021) 26 37 74, heu-
res des '.repas.

châtaignes
à vendre , 'à Fr. 0.85 le
kg. Envoi contre rem-
boursement dès 5 kg.
S' adr . A. Bonjour , Le
Châtel s. Bex.

Cuisinière
expérimentée , bonnes
références , cherchée pi
hiver «Paris , été Genè-
ve. — Ecrire Mme Fré
déric Barbey, Chambé
sy :(Genève).

Cherchons quelques

polisseuses
Entrée de suite.
Se présenter chez Wid-
mann Frères, Fabrique
de meubles, Sion .

porteur
pour les courses et ai-
der au laboratoire.

S' adr. à la Confiserie
Arlequin , Sion. Tél . No
(027) 2 15 62.

0,n cherche tout de sui
te

boulanger
pâtissier

ou pâtissier. Laboratoi
re moderne. Pâtisserie
Tea-Room « Aux Piei
rots », Vevey.
Tél . 5 12 88.

Je cherche pour le 15
novembre

jeune fille
pour aider au ménage,
sachant -si possible, cui-
siner.
S'adr. à Mme Victor de
Kalbermatten, à Mon-
they. Tél. (025) 4 20 21.

OFFRE MARGARINE WâGâ !s^™

Avec chaque achat un cadeau pour votre enfant

Le gobelet de 220 gr.
avec 2 points Végé 1.10 Le cube de 200 gr. 0.90

r

Chez
Frey,

mais chez eux seuls !

148francs seulement !
La vraie coupe 59/60.

Pure laine peignée,
trame et chaîne à fil retors.
Poids idéal pour toutes saisons,
de 500 g

Prince-de-Galles ultra-moderne
très discret, teintes mode:
gris-souris, bleu-moyen,
bleu-brun nouveau.

Seule une maison
de l'importance de Frey «V
peut accomplir
pareille performance,
grâce à ses 4 fabriques et
ses 24 succursales
pour la vente directe
à la clientèle. Vous bénéficiez
ainsi de tous les avantages
de son organisation.

Lausanne, Grand-Pont 16/18

¦



Le tourisme et le développement technique
Le développement des voies de com-

munica t ion  est une des conditions in-
dispensables à l' essor 'des voyages sous
toutes  leurs formes. C' est pourquoi le
tour i sme et l' aviation seront toujours
int imement  liés.

En considérant  l 'évolution de notre
aviation civile , nous constaton s que ,
dès 1919, le tourisme est le but de la
p lupart  des compagnies 'de transport
aérien . La première société , créée à Ge-
nève en juin 1919, avait pour raison
sociale « Aviation Tourisme S. A. ». Peu
après , la compagnie « Ad Astra » pro-
posai t ''« expansion du tourisme suisse
par la création d' aéroport s dans notre
pays ».

Si à l 'étranger , le trafic aérien avait
déjà comme base l' exploitation de li-
gnes régulières , nos compagnies ont
pensé sur tout  aux vols de plaisance.
Les hôtes de la Suisse allaient pouvoir ,
du oiel , contempler nos Alpes. La ren-
tabi l i té  des moyens investis n 'avait ce-
pendant pas beaucoup retenu l'attention
des pionniers. Les avions utilisés , de
types mil i ta i res  peu économiques , ne
permet ta ient  pas une exp loitation béné-
ficiaire.  Les tarifs étaient très élevés.
Un vol aller-retour de Sion à Zermatt
coûtait  quelque 400 francs alors que
le trajet Genève-Lausanne-Genève re-
venait  à 200 francs . Le prix de base
s'élevai t à 50 francs le quart  d'heure.

Le premier appareil au monde de
conception purement civile apparut en
juin 1919. C'était le JU-F-13 construit
par les usines allemandes Junker à
Dessau , ei destiné uniquement au trans-
por t de passagers . (L' avion , un mono-
plan entièremen t métallique , atteignait
une vitesse de croisière de 160 km./h.
à une al t i tude de 4 000 mètres. Propulsé
par un moteur BMW de 240 CV, le
JU-F-I.3 transportait  4 «à 5 passager s à
une distance maximale de 500 kilomè-
tres. Cette innovation a permis aux en-
treprises de transport  aérien d'amélio-
rer considérablement leur économie.

Dès lors , la technique a été prise d'u-
ne sorte de vertige que les compagnies
de transport aérien contrôlent à grand-
peine. L'avion à réaction du type Dou-
glas DC-8 que Swissair mettra en ser-
vice prochainement , atteint Une vitesse
moyenne de croisière de 900 km./h.
Propulsé par 4 réacteurs «d' une puis-
sance totale au décollage de 24 000 CV,
l' appareil peut transporter en moyenne
140 passagers. Entre les 1900 kg. du
JU-F-13 et les 130 tonnes du DC-8, 40
ans seulement nous séparent , pendant
lesquelles des centaines de types d'a-
vions commerciaux différents ont reçu
leur certificat «de navigabilité.

Parallèlement au développement tech-
nique du transport aérien , le tourisme
a connu après la guerre un essor peu
commun . Il ne faut pas être grand pro-
phète pour déduire que l'avion sera
utilisé de plus en plus par les diffé-
rentes couches de la population. «Le re-
lèvement du niveau de vie, l'attrait de
nos contemporains pour le dépayse-
ment et surtout le gain de temps lié
au confort préparent à l'aviation com-
merciale un avenir prometteur .

Un Américain «disposant de 3 semai-
nes ne peut pas inscrire l'Europe dans
ses projets de vacances. Le voyage al-
ler et retour seul exige quatorze jours
en util isant les transports terrestres.
Par contre , l'avion permet de parcou-
rir le même traje t  en quelque 30 heu-
res . Une telle différence n 'est jpoint
négligeable.

Selon une étud e du Département de
Commerce des Etats-Unis , pré de 637
mille Américains sont venus en Euro-
pe en 1958. Notre pays a reçu la vi-
site de 253 000 d' entre eux où ils ont

Un derby qui promet !
Viège I contre Brigue I

à Viège
Dimanche après-midi , à 15 heures , se

déroulera , au Parc des Sports de Viège,
une rencontre passionnante entre les
deux premiers classés de la 2e ligue.
Les deux équipes ne se feront aucun
cadeau, mai s nous espérons enfin
assister à du beau jeu , car il faut le
dire , la qualité en 2e ligue est plutôt en
baisse.

On parle depuis longtemps déjà de
ce fameux 18 octobre et bien optim iste
aurai t  été celui à prédire que les deux
équipe s se présenteraient invaincues ,
devant un public certainem ent nom-
breux . Les paris les plus ahurissant s
ont été conclus entre supporters et
joueurs . Si «Brigue gagne — pour ne ci-
ter qu 'un exemple - trois jou eurs de
cette équipe seront nourris pendant
troi s moi s à Viè ge ; des fanatiques fe-
ron t le retour à Bri gue , en cas de vic-
toire viègeoise , pieds nus sur les rails
de chemin de fer , etc. Ceci simp lement
pour illustrer l 'intérê t que suscite cet-
te partie et le football en général dans
le ' Haut-Valais.

Les deux équi pes se présenteron t
avec leurs meilleurs éléments , on aura
4 Italiens de chaque côté , et chose cu-
rieuse , ceux de Viège viennent tous de
Villadossola et ceux de Brigue de Do-
modossola , de sorte qu 'il y aura dou-
ble derby.

L'arbitre de la rencontre sera M.
Sispele , de Berne.

Bajo.

de l'aviation
dépensé 43 million s de dollars , non
compris les frais de transport . Une
grande partie de ces voyageurs a sans
doute utilisé l' avion . Cette étude nous
renseigne en effet que , l'année derniè-
re , sur l'Atlantique-Nord, 230 millions
de dollars concernaient le transport par
bateau contre 330 millions de dollars
se rapportant au transpor t par avion.

Il n 'existe cependant pas de statisti-
ques concernant les citoyens d'autres
pays. Nous présumons toutefois qu 'un
gr.arid nombre de «Sud-Américains et
d'Orientaux ne seraient pas venus en
Suisse sans le transport aérien. iLes
voyages «d' agrément demandent beau-
coup de temps , même pour les classes
aisées.

En tenant compte du tourisme seu-
lement , Genève est certainement la vil-
le la plus fréquentée de Suisse , Zurich
étant avant tout un centre d'affaires.
L'on pense arriver cette année à 1 mil-
lion de nuitées. Le 25% de ces hôtes
a utilisé l' avion. L'on voit ainsi l'im-
portance pour le tourisme d'un aéro-
port tel que celui de Genève-Cointrin.
Ses liaisons aériennes , surtout celles à
longue distance , sont la base d'une
grande partie de l' activité économi que

Les sports en Haut-Valais
BRIGUE i

Le football est roi au pded du Sim-
plon. «Le FC Brigue ne connaît pas de
défaillance et mène toujour s la bar-
que , avec «dans son sillage , le FC Viège.
Mais l'équipe chère au président Fel-
ler sera difficile à déloger de cette -pla-
ce au soleil , car il y a dans celte for-
mation non seulement force et volonté ,
mais un bagage technique et tactique
appréciable , inculqué par le toujour s dy-
namique Hans Chanton. Le derby de ce
dimanche à Viège vaut certainement le
«dép lacement et les Jaune et Noir sont
décidés de ne pas vendre leur peau.

* * *
„ Un silence étrange règne autour du
proje t de la nouvelle place des sports.
Quelle en est la cause ? Nul ne le sait ,
mais toujour s est-il que les sportifs at-
tendent avec impatience de nouvelles
installations. Les bons résultats des
footballeur s sont là pour encourager
cette réalisation.

NATERS
Ce grand village à côté de Brigue a

toujour s sorti de .grands sportifs. Ci-
tons seulement les noms des frères
Thomi , internationaux de gymnastique
à l' artistique , de René Zryd , notre
champion de décathlon , et les ténors
actuels de l'artistique Salzmann, Blsig
et Rotzer. Depui s la création d'un club
de football , ce dernier a la cote . Un
comité jeune et dynamique , «des joueur s
pleins de bonne volonté et de talent ,
c'est tou t ce qu 'il faut pour être opti-
miste . Si le succès fait parfois place
à l'échec , c'est que l'apprentissage est
long, et la loi du sport dure.

LALDEN
Le «Sportclub de Lalden a causé di-

manch e dernier une surprise de taille ,
en disposant le plus régulièrement du
monde du PC Salquenen , sur le terrain
de ce dernier . Et pourtant Salquenen
a été finaliste de 3e ligue et vise cette
année aussi l'ascension , tandis que Lal-
den vient de commencer sa carrière.
Mais il faut dire que la plupart des
joueur s ont. évolué déjà à Viège. L'é-
quipe est entraînée par Louis Imstep f ,
qui par sa tenue exemplaire et sa vita-
lité reste encore le pilier de cette for-
mation.

Mentionnon s encore le gardien Léo
Wyer , dont l'éloge n 'est plus à faire.
Voici d'ailleurs la formation de l'équipe
qui batt i t  Salquenen : Wyer ; Andereg-
gen, Pfammater ; Hutter , Imstep f I,
Truffer II ; Stocker , Imstep f II , Truf-
fer I , Percher , Zeiter.

EIHOLZ
Les frères Truffer , bien connus de

tous les sportif s valaisans , ont déployé
une grande activité ces derniers temps.
On sait que Richard Truffer fut cham-
pion suisse du pentathl on militaire , son
frère Erwin deuxième au triathlon. A la
course Morat-Fribourg, le KTV Eiholz
prenai t  une excellente deuxième place
en interclub derrière le Briihl de St-
Gall , et au Tour de Sion , ils réussis-
saient un résulta t  plus qu 'honorable.
Entre temps , Otto Truffer avait rem-
porté la course de Kilchberg. Ainsi
donc , on ne s'étonne plus de l'excel-
lente condition physique dont ils fe-
ront preuve au cours de la saison de
hockey qui va débuter sous peu.

VIÈGE
Depuis que Me Bittel a pri s en mains

les destinées du football-club , un vent
nouveau règne au sein du club. Après
5 matches , dont 3 joué s à l'extérieur ,
l'équip e fanion totalise 9 points , n 'ayant
encaissé que 4 buts , dont un sur penal-
ty. Contrairemen t à ce qu 'on pouvait
attendre , c'est la défense qui est le
point fort de la formation , mais il faut
reconnaître que les a t taquants  savent
conserver le ballon , mais ne tiren t pas
assez au but.

A relever , à Viège également , le mou-
vement juniors . Près de 40 jeunes s'ini-

de la Suisse romande. En 1958, 705 000
passagers ont utilisé l'aéroport de
Cointrin contre 209 000 en 1950. Des es-
timations faites par l'Office fédéral de
l'Air , il ressort que Cointrin devra
compter l'année prochaine avec un
nombre de 950 000 passagers pour at-
teindre , en 1970, 1 717,000. Dans ce to-
tal , le pourcenta ge des touristes est sans
conteste très-é levé . Les avions à réac-
tion permettro nt certainement une di-
minution des tar ifs , ce qui augmentera
très fortement le nombre des passagers .

Nous ne pensons pas qu 'il soit né-
cessaire d'insister ici sur le rôle domi-
nant exercé par le tourisme dans notre
balance des comptes. Rapp elons sim-
plement que les recettes totales de la
Suisse au titre du tourisme en prove-
nance de l'étrange r ont été évaluées ,
pour 1958, à 1285 millions de nos
francs. Cette somme nous a permis de
résorber une grand e part du déficit de
notre balance commerciale.

Le développement parallèle de l'avia-
tion commercial e et du tourisme est
une des caractéristi ques essentielles de
notr e siècle , dont la Suisse, reconnais-
sons-le, a retiré un bénéfice économi-
que considérable.

tient au football et les deux équipes
de juniors B et C réalisent des résul-
tats plus que prometteurs. Voilà un bel
encouragement.

RAROGNE
L'équi pe est en retard pour le cham-

pionnat , ayant été absorbée par la Cou-
pe suisse , où les Raronnais ont réalisé
un carton de premier ordre en gagnant
à Monthey. L'équipe du président Zur-
briggen a perdu deux points en cham-
pionnat , mais reste quand même le fa-
vori numéro 1 à cause de son homo-
généité et son jeu rapide et en profon-
deur. Dimanche , les- Troger et Cie vont

Le soleil et les
terres du Maryland
produisent un tabac véritablement unique: malgré
une très faible teneur en nicotine, ce tabac possède
pourtant un arôme d'une race et d'une plénitude in- ¦*/ '̂ >
comparables. La contrée qui fournit ce fameux tabac £A$^=C(V—~2^(
Maryland est à peine aussi grande que le canton de ZX^^^^^^oliBerne et toutes les tentatives de le cultiver en dehors '- r̂^^*z^̂ =̂
de cette région ont totalement échoué, .aussi surpre-
nant que cela puisse paraître.
Chaque année — et le fait est connu dans tout le
Maryland — la Brunette achète le meilleur des préci-
euses récoltes de ces plantations. Nos fabri ques à
Serrières possèdent des installations qui sont parmi
les plus modernes d'Europe ; elles ont été spéciale-
ment étudiées pour que les tabacs Maryland soient
manufacturés avec le plus grand soin et ne perdent
rien de leur savoureux arôme.
Des dizaines de milliers de fumeurs, hommes et fem-
mes, préfèrent la Brunette, car elle est vraiment la
Maryland par excellence — une Maryland de souche
authentique, avec son arôme d'origine, pur et naturel.

-m
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Les vétérans-gymnastes valaisans
siègent à Martigny

Dimanche dernier , les gymnastes-vé-
téran s valaisans ont tenu leurs assises
annuelles à Martigny , sous la présiden-
ce de «M. Séraphin Antonioli de Sion.
Malgré le temps maussade du matin ,
93 membres avaient répondu à l'appel
du comité cantonal.

A 9 h. 30, un «pittoresque cortège se
forma sur la place de la gare et aux
sons des trois tambours déambula dans
l'avenue principale avec un entrain
merveilleux pour se rendre à l'Hôtel
de Ville où devait se dérouler l' assem-
blée générale. Dans la spacieuse salle
où sont encore exposés de nombreux
tableaux , M. Antonioli a le plaisir d'ou-
vrir la séance par des souhaits de
bienvenue . Puis la parole est donnée à
M. Arthur Andréoli de 'Sion pour diri-
ger le chant d' ouverture. Après la lec-
ture du protocole et la présentation
des comptes par l'ami Marco Donazzo-
lo , M. Antonioli brosse un excellent
rappor t de gestion où il passe en re-
vue les différent s faits saillants qui ont
marqué la vie de la société. Il a le
plaisir d'annoncer qu 'aucun vétéran-
gymnaste n 'est décédé au cours de l' an-
née. Ensuite un hommage est rendu
aux «deux doyens d'â ge Pipy et Jordan,
respectivement âgés de 86 et 81 ans.

se déplacer de nouveau sur les bords
de la Vièze pour y rencontrer les réser-
ves monlheysannes , qui essaieront de
faire mieux que leur s aînés.

STEG
Nouveau promu en 3e ligue , le FC

Steg a de sérieuses difficultés. Par sui-
te du travail dans les vignes et sur les
champs , les joueurs n 'ont pas le temps
de s'entraîner avant le sod r et il n'y a
aucune installation de lumière . Sans en-
traînement , pas de résultats ; ceci vaut
également pour la troisième ligue. Nous
sommes sûrs que l'équipe sortira de
l'ombre et se tirera d'affaire . Bajo.

L' assemblée de i960 a été fixée à Sa-
xon.

A l'occasion des 70 ans , trois vété-
rans reçoiven t un plateau-souvenir dé-
dicacé. Se sont les amis Hilty Alfred ,
Sierre , Veuthey Alfred et Théoduloz
Gaston, Saxon .

L'insigne de vétéran est également
remis aux dix nouveaux promus .

Le vin d'honneur a été offer t par la
Municipalité de Mart igny.

A midi , tou t le monde était réuni
dans la grande salle de l'Hôtel Kluser ,
pour le banquet très bien servi . A l'is-
sue de la partie gastronomique , M. An-
tonioli eut le plaisir de saluer les in-
vités. Deux gerbes de fleurs ont été
offert es aux -deux doyens. M. Closuit
Pierre , vice-président de , la Commune ,
apporta aux anciens gymnastes le sa-
lut de la Municipalité et eut pour les
vétéran s de la gymnasti que des paroles
très élogieuses . L'après-midi , tout le
mond e était convié à se rendr e à Plan-
Cerisier pour la partie récréative. Ce
sympathi que hameau qui se trouve en
amont de Marti gny-Croix est ' assis au
milieu d'un beau vignoble . Malgré une
fine pluie qui tombai t par intermitten-
ce, cette sortie fut 1res réussie , car il
se déroulait dans ce coquet village la
fête des vendanges. Les sociétés fol-
klorique s la « Comberentze » de Marti-
gny-Combe et la « Sabodio » de Tho-
non prêtaient leur concours pour la
circonstance.

Chants , musique et danses du terroir
nous -plurent beaucoup.

Dans une salle du restaurant de l'en-
droit , une collation a été offerte par la
section de gymnastique l'« Octoduria »
de Martigny. Que les amis Franc , Pil-
let et Grandmousin soient remerciés
pour ce beau geste .

L'assemblée de Martigny a vécu ;
nous disons à l'année prochaine à Sa-
xon. X.

Les centimes font les francs.
Collectionnez les timbres-escompte

UCOVA.



Ah! cet éclat SUNIL, .....iiiiiiiifiiiiiiiii iiim
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SUN42 C SUNIL ajoute l'éclat à la blancheur!

AMEUBLEMENT A vendre quelques
3 CHAMBRES coffre-fortschambre à coucher neu- ?"""* "*" ¦*

ve , avec entourag e, de 100 à 800 'kg., étaf
plaquée noyer, avec li" de neuf , 'bas prix,
terie ('10 ans de garan- Fai,re offres S0U6 chif.
tie !) avec jetée et tem- îre p 10888 K à publicl.
pes de chevet. Salle à taSi Lausannemanger avec magnifi- '
que vaisselier plaqué D#»nrnoyer, bar aménagé ds rOUl
ie meuble, vitrine , 3 ti- |#»» CAIDCCroirs , table à rallonges ICS rUIKtd
plaquée -noyer, 4 chai- . ,,
ses avec sièges noyer, A vendre meubles
1 table à radio. Salon occasions im apporte-
groupe rembourré 3 ment de. 10 pièces com-
pièces, forme agréable, prenant : Lits complets
tissu de laine 2 cou- 1 place , divans 75 fr.j
leurs/ table de salon lits 2 places refaits a
avec plaque noyer, tem, neuf a P",111 ?% 

US } T'
padaire 3 lampes, en Armoires 1 et 2 portes
laiton. Le tout seule- ?£ 75— ^

ut
|

ull
!„ Fr'

ment Fr. 2975.-. Sur 45"-¦ canapés Fr. 60.-,
désir vous pouvez commodes Fi. 50.-,

' acheter chaque cham- chais?s FT: 5'̂ ' deux
bre séparément , facili- ' chambres «a coucher av .
tés de payement. Entre- «d. ht ,2 P1': Il.bene "m
posage gratuit pendant «aI «*«* * ne»f .f r:
1 année, livraison fran- 650.- «* 75,°•"

¦ Bu«et
co domicile ! Mlle S. de cuisine, dressoirs de
Walther, Statthalterstx. \f^ % a £angef t païr
101, Berne-Bûmpliz. tél. ** Fr- 95

CT' tabl„ees C
FT'

(031) 66 51 20. 20.— coiffeuses 85 fr.
(Les meubles peuvent 50 \lts «^P'ats cnn
être visités à l'entre- ^mm-a coutil neuf , me-
pôt Kipfer l SUre li0 cm'- 12° cm"pot rvipier.j m  ̂m cm 

 ̂lgQ
cm. de long à liquider

Famille de commer- fau te de place,
çants cherche Un lot de marchan-

dises neuves telles que:
ioiina fillo chaises Fr. 19.50, du-JÇUIIV IMIC V€.te pj . 25._ oreillers

Fr. 6.90, couvertures Frpour ménage soigne. 
 ̂  ̂

«™«» «¦
Très bons gains pour 6.50, tabourets de cui-
jeune fille habile et de sine Fr. 4.95.
confiance. Congés régu- Deux pianos d'étude
liers ' Fr . 250.— et 350.—.

Les offres sont à en- Pour visiter , s'adres-
ser chez Meubles Mar-voyer le plus vite pos- tin TéI {027) 2 16 84_

sible à W. Niederhau- Rue des -Portes Neuves
ser, Herzogenbucb.see. 25. Sion.

MESSIEURS !
Choisissez dès Jy m CHARLY
aujourd'hui AW ÊF*W *9
votre manteau m ##v/|Wv
chez f MWëAfZj Z

\/  | CONFECTION | X/
_ , , Grand-Pont - SION
Grandes nouveautés des

Fr. 98.- 108.- 118.- 128.-
Nous réservons tout article choisi.

Plus de 1 50 manteaux en stock !

IMPRIMERIE RHODANIQUE
travaux en tous genres

Avant-premiere d
à SION !

repoussantes

EXTOR
les extirpe sans douleur

ft.L» «¦ pbans.«tdrogaari.

omikron-222
k les réputées " j
\ et élégantes /

^.̂ HfuTy^ vB B&

Prospectus, renseignements gratuits

MICRO-ELECTRIC SA.
IAUSANNE/Z.PLSI FRANÇOIS

Dans un décor inspiré de la grande ronde,
des gens du voyage, vous trouverez cette

I semaine dans nos vitrines :

un aperçu de notre choix important de :

COmpletS de 148- à 318 -

1C«J 111 ill» de 98.— à 158 —

Manteaux, auto-coats
• de 98.— à 350.—

Pantalons

« « «

Comme je suis heureuse de connaître
SUNIL dont la belle couleur bleue me plaît
tant! C'est justement ce «bleu spécial» qui
donne au linge cet éclat merveilleux. Non
seulement mes draps sont beaux blancs
(résultat qu'on est en droit d'exiger au-
jourd 'hui de tous les produits à laver), mais
en plus ils rayonnent de lumière.
Et quel plaisir pour les yeux de voirflotter
au vent tout ce linge inondé de soleil! Il
n'y a que SUNIL bleu pour lui donner cet
éclat extraordinaire.

1 franc de
gagné

Maintenant! Porte-paquets SUNIL
avec rabais de quantité important!

3 paquets normaux
seulement Fr. 2.90

ou 2 paquets économiques
seulement Fr. 3.70 /sf3383—

On demande

Sommelière
Entrée de suite. Bon
gain. Tél. (025) 5 21 07;

SERVEUSE
capable dans Tea-Room
à Martigny. Entrée ler
décembre. Faire offres
écrites à la Riviera,
Martigny-Ville.

LISEZ ET FAITES LIRE
- LE NOUVELLISTE »

Lisez le « Nouvelliste »

On demand e

boulanger
pâtissier

capable. Salaire au gros
mois (600 à 700 fr.) En-
trée à convenir . Faire
offres écrites à la Ri-
viera , Martiqny-Ville .

Avant d'acheter votre voiture, il vous faut absolument essayer la
fascinante nouvelle...

JA HkH^ Ĥ ¦ JAde Luxe: AIIIIMI I #m
 ̂ ' #^kl̂ i\3IM#% 1960

|fl|§yi|y 
lÉliï liiiiïS ¦ -. _

«̂

Prix '"iniiMu miiHnniiinii miliÊSmmÊmLm**.- ''"*̂ ''~ \mm**T**Xm¥*v*h ~ ***** ******

tm**̂ \ 13 r\ ^mmmmW^ÂmmWt***̂ '**** H ĵ^ ĵ^Sâ«— '*.'fa:"™^^^yy_.Y.. ' '- *****-*'

gravit avec vous 
^
4p i**s&^Ul ffîSf ~̂**̂

les degrés A F̂' ^Ê*****\*W ***\\*\Wdu succès ! *ttm*r
^ . t̂**** _u***W

*̂̂A\ Nous

K^^^^^S^^^^GEfl (027) 5 03 °8 un bon vendeur pour le
m*******t*tt*******\*i******************Mm TELEPHONE Bas-Valais.

LAVEY
Samedi 17 et dimanche 18 octobre

Grande kermesse
organisée par la Fanfare

Samedi, dès 20 h. 30
Concert par l'« Agaunoise »

BAL
Dimanche, dès 14 «h. 30

Concert par la fanfare d'Evionnaz
BAL de 15 h. ô 19 h.

CANTINE BAL JEUX
Orchestre PHI'LIPSON

Te cherche pour la saison d'hiver

un bon boulanger
ou boulanger-pâtissier

sachant travailleur seul. Bons gages. Ainsi que
jeune homme poux porter le pain et aider au labo-
ratoire. S'adresser à la boulangerie Albert Bircher ,
Tea-room Aux Croquignols, Verbier. Tél. (026)
7 13 05.

A vendre URGENT
Une YaChe On demande

race d'Hérens, + fédé- r UN I
raie , portante pour no- APRIPRF
vembre

l inA ********.*** ^e camion Chevrolet ,
Ulie VUCIie modèle 6400, année 53.

portante pour février . Ecrire sous chiffre P
S'adr . Delaloye An- iX517 S à Publicitas ,

Sion , ou téléphoner au
dré, d'Anselme, Ardon. ,No ,(027) 2 25 30.

ATTENTION !

Avant de mettre votre anti-gel , faites contrôler
vos radiateurs .par l'atelier spécialisé

AUTO-RADIATEUR ANDENMATTEN
Route de montana 30, Sierre Tel. 5 12 9?

Profitez de nos prix très avantageux

Scies circulaires, brouettes
A vendre 1 scie circulaire avec table mobile, mo-
teur électrique ; 1 scie circulaire sur chariot , mo-
teur électr ique, 15 PS, Fr. 650.— ; 1 scie circulai-
re pour métaux , avec disques ou lames acier , mo-
teur électrique 15 PS ; 1 scie à rubans, volant 700
mm., bâti fer , moteur électrique 3 PS, Fr. 900.—;
6 brouettes japonaises à pneu s, 200 litres, marque
« Robuste ».
S'adresser P. Mudry & R. Constantin, tél. (027)
5 15 42 - 5 15 69.

On chercHfe

2 - 3 monteurs
électriciens

pour installations intérieures dans l'indus-
trie et clientèle privée. Bons salaires et pla-
ce stable. Entrée immédiate .

Offres à la Maison J. Wild. Sàri, rue
Rosius 12, Bienne.

MORGES
(Nous cherchons pour notre maison de repos

JEUNE PERSONNE
sachant 'faire une bonne cuisine simple. Bon sa
laire , congés réguliers.
Fair e offres Mme Schmitt , rue de la Gare 15, Mor
qes, tél. (021) 7 31 25.

CHAUFFEUR-LIVREUR
permis bleu , est demandé pour-Montana '-Crans
Place à l' année, nourri , logé .
Entrée : 1er novembre 1959.
Ecrire sons chiffr e P 12489 S. à Publicitas , Sion

r
Nous cherchons

JEUNE FILLE
pour maison du Soldat a Savièse.

S' adresser au Département Social Romand ,
rue Centrale 23, Morges. Tél. (021) 7 36 24.



Entre St-Maurice et Evionnaz (Bois-Noir) :

INAUGURATION D'UNE
STATION-SERVICE MODELE

'¦ ¦ ¦ ¦¦
' ¦¦. .*>*

avec distributeur automatique à prépaiement vendant

L'ESSENCE à-.42 le litre
Les touristes qui ont passé ces temps derniers à travers le fameux « Bois-Noir », entre Saint-

Maurice et Evionnaz , ont remarqué la constructio n d'une nouvelle station-service , sise à côté d'un
restaurant (nouveau , lui aussi) en plein milieu des pins qui recouvrent l'immense cône du Saint-
Barthélémy. Si l'édification d'une station-service est devenue tout à fait banale depuis quelques
années, celle du Bois-Noir , en revanche, a attiré les regards par son originalité exceptionnelle —
elle est faite de moellons des Alpes et harmonisée au paysage — et retiendra dorénavant l'attention
de tous les automobilistes par l'originalité dé ses installations, les prix de ses produits et sa situa-
tion unique dans une nature particulièrement séduisante.

L'essence à prix record
Heureuse conséquence de la liberté

du commerce, retrouvée récemment
dan s le secteur de la vente de l'essen-
ce, une concurrence acharnée a eu pour
conséquence d'abaisser les prix dans
une très sensible proportion et de faire
de l'a Suisse le pays d'Europe où l'es-
sence est te meilleur marché. Mais si
des «prix de combat» ont été praiti-
qués en maints endroits au-dessous du
tarif déjà très bas dé Fr. 0.45 le libre,
jamai s ils n'ont atteint le. chiffre qui
est offert à la station du Bois JNoir ,
c'est-à-dire Fr. 0.42 par li«tre. C'est là
un véritable record qui est dû à l'ini-
tiative de M. H. Badan , garagiste à
Lausanne, Genève et Le Locle, anima-
teur , au surplus , de la célèbre station
««L'Arc-ennCiel» à Bussigny sur Lau-
sanne, dès le début de 1958.

Notons en passant que sur ces 42
centimes, 24 vont à la Confédération,
comme chacun sait, sous forme de

Lard fumé

Choucroute ... &&k

Haricots « Réaia » „,. Qt%
au naturel boîte l/ |  % **W *̂m\*W

Il vient de paraître notre catalogue

TOUT POUR L'HIVER
vous y trouverez tout pour

madame, monsieur et votre lamille
¦ * ' ¦ ¦ -l * - -

y GRANDS_MAGA$INS j j  WFW E

Monthey - Martigny - Saxon fl|Lf Ij àta^M 
Sion ' Sierre " Viège

droits d'entrée et d'impôt sur le chiffre
d'aiffaires. Il ne reste donc que 18 cen-
times pour couvrir la valeur du pro-
duit , son transport, les frais de distri-
bution et tes bénéfices iintaumédiaires.
On voit par ce petit calcul qu 'il sera
difficile , à l'avenir, de descendre plus
bas !

La qualité
Trois sortes d'essences sont distri-

buées à la staiion du Bois-Noir : la
«normale» dont l'indice d'octane est de
90, la «super» qui atteint 96 et la «sur-
super» de 100 octanes. La «super» se
vend Fr. 0.45 (c'est-à-dire au prix-cou-
rant de la «normale» dans l'ensemble
du pays). La «sur-super» Fr. 0.48. Le
Diesel est à 37 ot. le litre. Toutes tes
huiles de marque sont également dis-
ponib les. Une installation spéciale per-
met de faire la vidange en 5 minutes.

Pour les « habitués »
Désormais, TROIS stations^service

pratiqueront tes prix mentionnés ici :

V, kg. j.5(J

S! 

suisse. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Night-Club ^^^^ "̂ ^'̂ W^'̂ ^^'̂ W^'̂ J
BEROMUNSTER. — 12 h. 40 Le Barbier de Seld- 

^^^^^  ̂ Poul c,.éer votre home
wyla. 12 h. 45 Café , sport et musique. 13 h. 30 %%%%****+**- ou pour i'améliorçr , la
Musique populaire. 14 h. Pour Madame. 16 h. Mu-
sique discrète 16 h. 45 Entretien. 17 h Petit MOISOIl FOSOlî , PI OCB du Midi , Sl0H¦ concert. 17 h. 30 «Pour les enfants. 18 h. Chan-
sons importées d'Italie. .18 h. 20 Fanfare militaire. Tél. (027) 2 22 73
18 h. 40 Actualités. 19 h. Chronique mondiale. irons offre aux plus bas prix tout ce qui concerne

***-g*n--*m*£zœ**-*_ 19 h- 20 Tournoi d'échecs à Bienne. Communiqués. votre mobilier
SBMSŜ B̂ 19 n - 30 Informations. Echo du temps. 20 h, En-
^^r ^H|| semble accordéoniste . 20 h. 30 La Suisse dans les Noire fidèle clientèle , toujours sa t is fa i te
A \ ^™BR communications aériennes mondiales. 21 h . 15 Mu- de la parfaite qualité
\W **-*** *T Ê- \ - \  siciue symphonique. 21 h. 45 Poèmes. 22 h. 15 In- ck, nos dr t i c les  constitue notre meilleure publicité.
*-* A\̂ -* A **** formations. 22 h . 20 b jeux de 3 minutes .
iLmû*****È***-\ TELEVISION : 20 h. 15 Téléjournal.. 20 h. 30 Dans votre intérêt : Venez nous voir , demandez
^Sf*

**̂ ^
- Quoi de neuf ? Le club des bricoleurs. 20 h. 45 nos conditions et comparez.

SOTTENS. — 7 h. Allegro... 7 h. 15 Informa-
tions. 7 h. 20 Propos du matin, Colette Jean.
7. h. 25 Rythmes et chansons. 11 «h, Emission d'en-
semble. 12 h. Au Carillon de midi. 12 h. 45 Heu-
re. Informations. 12 h. 55 En vers et contre tous.
13 h. Les .belles heures lyriques. Le Barbier de
Séville. 13 h. 25 Louis Cahuzac, clarinettiste. 16
h. Le rendez-vous des isolés. Le «feuilleton' : Les
Trois Mousquetaires. 16 h. 20 Deux cantates de
Jean-Sébastien-Bach. 17 h. L'Eventail , micro-ma-
gazine. 18 h. L'^rt des Esquimaux, 18 h. 30 Au
rendez-vous des Quat' saisons. 19 h. Mioro^partout ,
19 h. 13 Heure. Le programme. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 La situation internationale , René
Payot. 19 h. 35 Le miroir du monde. 19 h. 45 Con-
cert sur la place. 20 h. Vendredi soir , émission
publique de variétés. 21 h. Au banc d'essai : No-
ces de «Paille , pièce. 22 h. Prélude à la Semaine

celle du Bois-Noir , la station de «L'ATC-
en-Ciel» à Bussigny SUT Lausanne et la
station du «Garage «de Miremont», ave-
nue de Miremont , à Genève. A chacune
d'elles seront délivrés des tickets men-
tionnant te nombre de litres fournis,
qui devront être conservés par les
clients. Dès que la consommation aura
atteint 200 litres dans l'espace mini-
mum d'un mois, une ristourne de un
centime par litre sera accordée par
n 'importe laquelle de ces W>is stations.
Cela «est tout particulièrement intéres-
sant pour les automobilistes genevois
se rendant dans le Valais ou, au con-
traire , pour les Valaisans que leurs af-
faires appellent à Genève.

Autres avantages...
La station-modèle du Bois-Noir n'est

pas seulement séduisante par ses prix
mais par son incomparable confort. Les
dégagements d'alentour, en effet , per-
mettent te stationnement de plusieurs
centaines de voitures , ce qui est unique

Radio-télévision
h. 15 Informa-

Colette Jean.
Emission d'en-
•12 h. 45 Heu-

et contre tous.
Le Barb ier de

>T I r

La nouvelle station-service du Bois-Noir, entre St-Maurice et Evionnaz, entiè-
rement construite en moellons des Alpes. Dessin de J. Perrenoud

entre Martigny et Lausanne. Elle se
trouve, en outre , à côté d'une rôtisserie
fameuse avec grande terrasse où sont
servis tous tes rafraîchissements ; elle
dispose enfin, de toutes les installations
nécessaires au touriste : cabinet de toi-
lette, douche et station téléphonique.

A cela s'ajoute la merveilleuse forêt
de pins de la région , d'une superficie
de 800 000 m2, où il est possible d'ins-
taller un vaste camping dans une situa-
tion idéale. Les aménagements y relatifs
sont d'ailleurs à l'étude et une grande
association automobiliste tes mettra
prochainement en chantier. Le site est
dominé d'un côté par la majestueuse
Dent de Morcle, de l'autre par l'impres-
sionnante Cime de l'Est. «Les clairières
«habitables» sont séparées entre elles
par des rideaux de pins qui leur confè-
rent une charmante «intimité » !

,On remarquera aussi que la station
est abondamment illuminée sur une
longueur de plusieurs centaines de mè-
tres. Un éclairage routier , en effet, a
été installé par les soins de M. Badan ,
dans tes deux directions de la chaussée.

Dernière nouveauté
III est bien entendu qu'en plus des

colonnes de distribution d'essence, la
station dispose d'une colonne «diesel»,
d'une colonne spéciale pour la distrilbu-

^̂ ST \**r *̂T̂ J r̂t

^̂ ^̂ JjT B̂ l'opticien
\Muieuc$ 1 çnACiIIIiste
\Réparations\\ sPecial,ste

BPgW'sSPl? . ^ TKBW ajustera vos
W|T|F'iTffffyK w lunettes comme
^Q***A*****m*m****-*E*m***W i] Se doit

Exécution immédiate des ordonnances
de MM. les oculistes

tion du carburant «deux-temps», d'un
vaste bar à huile, de l'eau courante et
de l'air sous pression. Mais une ins-
tallation toute nouvelle retiendra sur-
tout l'attention, c'est 'la colonne auto-
matique «self-service» «fonctionnant la
nuit en l'absence du «service-man». Les
instructions d'emploi,- très simples', sont
affichées bien en vue et , en quatre
temps, l'automobiliste attardé pourra se
ravitailler lui-même en glissant dans
l'appareil la somme d'argent qu'il dé-
sire «transformer» en essience, à partir
de un franc. *

Toutes ces installations sont prévues
de telle manière que tes véhicules qui
les utilisent ne puissent gêner d'aucune
manière tes automobilistes pressés qui
font leur ravitaillement courant. Ceci
a été aisément possible grâce à la su-
perficie inaccoutumée disponible «en ces
lieux .

Une aubaine !
Signalons enfin que pour célébrer l'i-

nauguration de la station-service du
Bois-Noir, M. Badan remettra un ca-
deau utile à tous les conducteurs qui
y feront le plein vendredi 16 et same-
di 17 octobre prochains. Un verre de
fendant ou de moût du pays sera offert,
au surplus, aux passagers des véhicu-
les.



Monsieur l'Assure, vous avez raison! (6)

Y.'- '̂̂ ^YY

— Bien sûr, mon cher Assuré, nous n'y perdrions
rien ni l'un ni l'autre... à supposer que tout continue
sans accrocs et dans la bonne humeur !

Mais ça non plus n'est pas prouvé. Il faut vous
dire d'abord que le premier souci d'une société d'as-
surances est toujours de comprimer ses frais d'admi-
nistration. Notre compagnie, comme toutes les
autres, dispose à cet effet d'excellents spécialistes de
l'organisation rationnelle et s'équipe de toutes les
machines qui permettent de gagner du temps et
d'éliminer les sources d'erreurs.

Ceci dit , vous n 'imaginez pourtant pas que la
fonction d'une compagnie d'assurances est simple-
ment de récolter des primes et de payer des dommages ?

Rendez-vous compte que, simplement pour servir
avec dévouement ses assurés, toute une organisation
doit être maintenue en éveil! Songez à tous les docu-
ments routiers, aux cartes internationales, aux attes-
tations d'assurance... pensez au dépôt des plaques,
à la remise en vigueur toujours pressante (l'appel du
printemps!), aux changements de véhicule, etc.
Que d'écritures et que de statistiques urgentes !
Voilà déjà pour les frais d'administration!

N'oubliez pas non plus qu'un des premiers devoirs
de votre compagnie est de veiller à la formation de
ses acquisiteurs, et qu 'elle doit les aider à se diriger
vers les milieux qui ont besoin d'être assurés. Cela
s'exprime aussi en frais d'administration.

En outre, dans le cadre assez étroit des « prix
compétitifs », vous comprendrez que, pour mettre au
point les modalités des assurances nouvelles qu'elle
veut « vendre », une compagnie doit d'abord étudier
à fond son marché. Toutes les expériences connues
de toutes les autres assurances et toutes les statistiques
des bureaux officiels lui sont nécessaires pour définir
la juste prime qui vous garantit* à vous, mon cher
Assuré, le plus large service, l'avenir le plus encou-
rageant et la protection la plus complète ! Voilà pour
d'autres frais d'administration!

— Merci, Monsieur l'Inspecteur, mais je reviendrai bientôt arec d'autres questions...

Le lor janvier 1960 entre-en vigueur la nouvelle Loi sur la circulation routière. Elle appelle les possesseurs de véhicules à
moteur à revoir leur police responsabilité civile auto dans la mesure où ils n'ont pas jugé prudent jusqu 'ici de s'assurer au-delà des
trois minimums légaux. Ceux-ci seront portés de fr. 50.000.— à fr. 150.000.— par personne, de fr. 100.000.— à fr. 500.000.— par
accident et de fr. 5.000.— à fr. 20,000.— pour les dommages matériels. Notre action d'information a pour objet d'inviter MM. nos
assurés à nous demander tous éclaircissements utiles sur le cas de leur propre police RC qui, selon le cas, connaîtra de sensibles
allégements.

Message collectif de 17 sociétés suisses qui pratiquent l'assurance responsabilité civile auto: Alba, Alpina, La Bâloise-Acci-
dents, La Générale de Berne, La Genevoise, Helvetia-Accidents, Assicuratrice-Accidents, Limmat, La Neuchâteloise, Suisse-
Accidents, Union-Suisse, Nationale Suisse, The Northern, Union Paris, Mutuelle Vaudoise Accidents, Winterthur-Accidents, Zurich-
«Accidents.

SALLE DU PARC - BEX Samedi 17 octobre, dès 20 heures 30

BAL D'AUTOMNE
avec l'orchestre

THE BLUE BOYS
et le guitariste ALEX B0TKINE

«vedette de la Radio et de la télévision suisse

ATTRACTIONS MUSICALES

L'Hôtel du Col des Mosses, restaurant de grand
passage entre Aigle et Château-d'Oex, ouvert
toute l'année, cherche, pour la saison d'hiver
ou à l'année, une

S 0 M M E L  E R E
(éventuellement débutante). Entrée de suite.

Personnes sérieuses faire offre à l'Hôtel-Res-
taurant du Col des Mosses, Col des Mosses (VD)

DIVANS
bas prix

Fr. 150.— seulement
WERLEN - Bex
Tél. (025) 5 22 51

Terrain Industriel
sur Monthey et Collombey

avec voie de raccordement aux CFF ainsi que terrain pour
résidences privées .

S'adresser au Nouvelliste valaisan , St-Maurice, sous chiffre
C 442.

« Dites-moi, Monsieur l'Inspecteur, vous semblez
tenir pour acquis que les frais d'administration d'une
société d'assurances sont forcément élevés. Mais ça
n'est pas prouvé... Essayez donc de les comprimer un
peu ! Vous n'y perdriez rien... et ça diminuerait
d'autant la prime que je vous paie ! »

Et les dommages, croyez-vous qu'ils se résolvent
sans frais d'administration ? Il faudrait ne pas con-
naître la nature humaine! Votre société, comme
toutes les autres, dispose d'inspecteurs des sinistres
et d'experts de toutes les branches possibles; pour
venir à votre secours, elle doit quand il le faut prendre
le conseil des juristes les plus compétents en la matière
— tout cela pour régler de la manière la plus correcte
et la plus expéditive les dommages auxquels il vous
faut brusquement faire face. Voilà encore d'autres
frais d'administration!

Mais n'oubliez pas finalement que vous entendez
être assuré, autrement dit absolument certain qu 'en
payant annuellement votre prime, vous contribuez à
vous préparer un avenir meilleur ou vous prému-
nissez à coup sûr contre des risques. C'est à votre
société qu'incombe le devoir de calculer ce juste
équilibre entre les risques qu'elle court et les assu-
rances qu'elle vous promet. Tout cela se traduit for-
cément en frais d'administration.

Ceci dit , ce calcul n'est jamais fait une fois pour
toutes. Tout change et tout évolue: chacun sans le
vouloir se trouve pris dans une vie plus dangereuse,
dans un trafic plus intense; les véhicules sont plus
puissants, les accidents sont plus violents — et tout
ceci se résout notamment par l'instauration de la
nouvelle Loi sur la circulation routière qui , du fait
même qu 'on augmente les minimums légaux d'assu-
rances, va permettre d'étaler les frais d'administra-
tion sur un plus large volume d'affaires.

Vous en voyez vous-même la conséquence ? Dès le
1er janvier 1960, la part des frais d'administration qui
entrait dans le calcul de votre prime va baisser d'autant,
et il y aura bientôt une année (décembre 1958) que
les sociétés d'assurances ont décidé qu'avec l'entrée
en vigueur de cette nouvelle Loi c'est vous, mon cher
Assuré, qui bénéficieriez de cet allégement du coût de
l'assurance ! Voilà qui est dit.

Abonnez-vous au NOUVELLISTE
A vendre de particulier
cause de maladi e

DAIMLER
CENTURY12CV

mod. 54, roulé 28 000
km., état de neuf , oc-
casion unique , prix à
discuter.
S'adr. E. Barbey, tél.
021/6 59 29, Les Avants
s. Montreux.

LE NOUVELLISTE
le plus fort tirage

du canton

C. MENGE
LE PEINTRE DU VALAIS

EXPOSE
DU 3 AU 18 OCTOBRE

SALLE DU CASINO - SION
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PIus de 20 modèles de calorifères à mazout, en ""

LU COUVINOISE - VESTOL :
SOMY - WESCOPIR ;

*t
vous donnent l'assurance de choisir l'appareil qui vous *

FERS - MARTIGNY '

k. -4
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Fiances !
Mobilier à vendre , soit:
une magnifique cham-
bre à coucher compre-
nant 2 lits jumeaux , 2
tables de nuit , 1 armoi-
re à 3 portes , 1 coiffeu-
se . avec glace, 2 som-
miers métalliques , 2
protège-matelas, 2 ma-
telas à ressorts (garah-
tis 10 ans) ; une salle
à manger composée de :
1 buffet avec argentier ,
1 table à ral longes, 4
chaises , 1 canapé et 2
fauteuils modernes, bois
clair , tissu 2 tons , plus
1 guéridon . Le tout soit
22 pièces 'à enlever
(manque de place) pour
Fr. 1900.—.
W. Kurth , avenue de
Morges 9, Lausanne. —
Tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

BREVETS
d'invention

Walter Fr. Moser
11, pi . du Molard

Genève
30 ans

d' expérience

SCIERIE
avec maison d'habita-
tion , couvert , bois 59
ares 59, pré-champ 136
a. 27, et droit d'usage
perpétuel d'eaux publi-
ques , à vendre à La
Côte.
Renseignements et of-
fres : Etude J. Vallon ,
notaire , Aubonne, tél.
-(021) 7 80 25.

DUVETS PLATS
remplis Vt duvet, four-
re sarcenet , léger et
très chaud , 120x;160 cm.
Fr. 40.— ; 140x170 cm.,
Pr. 50.— ; oreiller 60
x60 cm. Fr. 7.50 ; tra-
versin 60x90 cm. Fr.
11.50.
Kurth, avenue de Mor-
ges 9, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66 . 24 65 86.

Imprimerie
Rhodanique

Travaux divers

Importante manufacture d'horlogerie du Jura bernois en-
gagerait :

ouvrières
pour ses différents départements de fabrication.
Faire offres sous chiffre P 10 0056 J à Publicitas, Bienne.

Oh ! il s'est encore une fois découvert !
Ce souci , des milliers de mamans ne le con-
naissent plus , grâce à la couverture de sû-
reté pour nourrisson s et enfants

T U R B U L E T T E
LA NUIT, l' enfant jouit  d' une chaleur éga-
le , ne se découvre pas , ne prend plus ni
rhume ni refroidissements . Il ne glisse pas
sous les couvertures et pourtant , il peut
remuer tout à son aise , se coucher sur le
côté , etc .
LE JOUR , l' enfant  peut remuer , s'asseoir ,
jouer à sa guise , sans cependant tomber
hors de son lit ou de sa voi ture .  Se fai t  en
blanc et en couleurs. Livrable dans toutes
les grandeurs. Exigez le prospectus il lustré
No 150 chez
Hervé Cheseaux , Saillon - Tél. (026) 6 24 52

438"

216.540 Un ravissant et avan-
tageux soulier pour garçons et
fillettes en box brun, avec
semelle caoutchouc, «Maloia-
Flex».
27/29 18.80
30/35 20.80

7)6.5236-1 Modèle * succès
•Rhénus-, anllincalf brun, cou-
su trépointe, semelle caout-
chouc «Maloja-Smart» ou box
noir doublé cuir.
S/11 43.80

vente exclusive au magasin de la coopérative

Société Coopérative de Consommatio
St-Maurice et environs

Des souliers chics et
avantageux

i Notre choix est immense
I _^^̂̂ n u l i U T

I I

411.5158 -Diana, un trotteur
pour dames, d'un chaussant exquis
en box souple noir, brun-mode ou
beige, légère semelle caoutchouc
¦Maloia-Smart».

530.1705 «Culture », forma élé-
gante, chaussant parfait, Ht ds
mousse, spécialement conçu pour
les pieds les plus délicats, en
chevreau noir ou platane, confor-
table talon IXV.
3/8'/= 43.80



Avis
aux pépiniéristes

Selon arrêté du Conseil d'Etat du
2 juin 1956, concernant la lutte con-
tre le pou de Sari José, nous avisons
les pépiniéristes que tous plants
fruitiers ou porte-greffes provenant
des pépinières situées entre la Dran-
se et la Lienne et destinés à être dé-
placés doivent être désinfectés dans
nos cellules spéciales.

On peut s'adresser aux personnes
suivantes :

Roger Bender, Fully.
Marc Berthollet , Saillon (026)

6 21 51 ;
Ernest Luy, Charrat ;
Maurice Plan, Saxon ( 026 ) 6 24 09;
Constantin Frères, Sion ( 027 ) 2 27

81.
Station cantonale de la
protection des plantes

Châteauneuf ( 027 ) 2 15 40.

Fédération des retraites CFF
du canton du Valais

OIJ nous prie d'insérer :
L'assemblée générale d'automne 'des

vieux serviteurs dé là ïoue ailée a eu
lieu à BrigUe le dimanche ld octobre,
à la Maison du peup le .

'Le président Otto Haenni déclare
l'assemblée ouverte eh souhaitaht une
enthousiaste bieriyeriiiè aUx 140 mem-
bres présents , dont 49 «dames , et les
félicite d'être venus si' nombreux. iLe
président salue spécialement le prési-
dent central de Zurich , le collègue
Théo Vogel , accompagné de son épou-
se, il adresse des compliments au col-
lègue Marcel Matthey ayant 49 ans de
service en qual ité de sous-chef de
gare de première classe , à Brigue .

Le protocole de l' assemblée de prin-
temps est lu par le secrétaire Paul Gay
(en. français] et per Je collègue Blu-
menthal Gottfried (en allemand). Le
collègue Henridux , de Saint-Maurice ,
donn e connaissance en français du rap-
port du délégué d'Ersfeld , le collègue
Blumenthal , en allemand , sur le même
Sujet .

Puis le président rapporte sur ls
congrè s SEV d'Interlaken , dans les
deux langues. Le président central
noils entretient des questions syndi-
cales. Le collègue Tissonier , de Bri gue ,
membre de la commission de la CPS
cornmente les bienfaits de ila caisse de
secours et de pensions.

Tous ces rapports sont approuvés
par des app laudissements. Mutations :
nous enregistrons 7 nouveaux membres
et il décès depuis l'assemblé^ de
printemps , le 2è avril 1959. L'assem-
blée se lève pour hdnorer la mémoire
des disparus. Les délégués pour Î980
sont «désignés : Otto Haenni , M.arjigpy.;
Paul Gay, Bramois ¦-; 'Blumenthal; • Bri-
gue , comme délégué supp léant ; Hen-
rioux , Saint-iMaurice ; Meichtry, Bri-
gue ; Favre , 'Saint-Maurice , sont con-
firmés comnl e vérificateurs des
comptes.

Un participant.
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BERISAL
Mort subite

A Berisal, où il était domicilié, M.
Etienne Charbonnet , âgé de 45 ans,
employé d'Etat, est mort subite-
ment, hier, d'une crise cardiaque.

Une remorque se
renverse

Un camion-remorque chargé de ma-
tériel de démolition , appartenant à
l'entreprise Henzen , de Glarey-Sierre,
prit , hier , la route des Falaises pour
se diriger sur Chippis. La remorque
se renversa subitement dans un pré,
provoquant ainsi des dégâts assez im-
portants.

M. le Docteur
en Algérie

Le Comité international de la
Croix-Rouge suisse a désigné M. le
Dr Jean-Louis de Chastonay, de Sier-
re, pour visiter les camps de prison-
niers en Algérie, ainsi que les colo-
nies.

Accompagné de cinq autres méde-
cins notre sympathique docteur sier-
rois est .donti le seul Valaisan de
l'expédition. Cette dernière durera
deux nlôis.

Tous nos voeux accompagnent M.
le Dr de Chastonnay dans sa pro-
chaine mission.

Bal des Vendanges
Chamoson

Salle de la Concodia
Dimanche 18 octobre 1959, dès 16

heures au matin , grand bal organisé
par la société de musique « L'Ave-
nir » de Chamoson.

Orchestre Philipp 'son, de Lausanne
Tirage de la Tombola.

BRAMOIS
Changement de curé
Pour répondre à la décision de

Mgr Adam , M. le Curé Emile Blanc,
qui fut notre dévoué curé pendant
21 ans, vient de nous quitter. Per-
sonne ne pourra apprécier ce que re-
présente comme somme de dévoue-
ment et de patience la direction spi-
rituelle d'une paroisse durant une pé-
riode aussi honorable que celle que
M. le curé Blanc passa à Bramois.

Sans citer les œuvres que M. le
Curé créa ou améliora durant son
activité au sein de notre paroisse,
nous tenions à lui exprimer toute no-
tre reconnaissance et à l'assurer que
le souvenir de son passage à Bramois
restera encore bien longtemps pré-
sent en nos cœurs.

Le successeur de M. le curé Blanc
a été choisi en la personne de M.
l'Abbé Simon Fournier , jusqu 'ici curé
à. Montana-Village. Son entrée offi-
cielle dans notre paroisse a été fêtée
dimanche dernier en présence du
Doyen du décanat d.e Sion et des
autorités locales. Malgré le temps
pluvieux, l'animation religieuse mit
la joie dans tous les cœurs et la
population suivit avec enthousiasme
la cérémonie d'introduction du nou-
veau curé, en l'honneur duquel le vin
d'amitié et un banquet furent of-
ferts.

Nous présentons % M. le curé
Fournier tous nos meilleurs vœux et
l'assurons de notre vive sympathie.

\ Des paroissiens.

PiïMi inSg-iisiricrn'^̂ «HiMBÉp^̂ K̂ i
Harmonie municipale
Les parents qui désirent faire

entrer leur enfant dans l'Harmonie
municipale de Martigny, sont priés
de lés inscrire d'ici au 31 octobre,
chez M. Jean-Claude Jonneret , à
Martigny-Ville. Passé cette date, plus
fiucurie inscription ne sera prise en
considération.

Age minimum, 11 ans. Ces cours
entièrement gratuits, portent sur
l'étude du solfège et de l'instrument.
Par ce fait l'élève s'engage à faire
partie de la société pour autant
qu 'il reste à Martigny.

Le responsable susmentionné res-
te à la disposition de tous les pa-
parents pour des renseignements
complémentaires.

Le Comité.

Martigny-Bourg

Poliomyélite
3e campagne

La vaccination officielle contre la po-
liomyélite (3e campagne — 3e piqûre)
aura lieu à la Grande Salle communa-
le de Martigny-Bourg, le mardi 20 oc-
tobre 1959, de 14 h. à 16 h.

Tous les enfants qui ont reçu les
deux premières piqûres en décembre
1958 et en février 1959 doivent se pré-
senter à cette séance.

L'ADMINISTRATION.

Hockey-Club Martigny

Convocation
Samedi , 17 octobre, a 20 h. 30, à

l'Hôtel : Suisse. Membres actifs et
joueurs sont convoqués pour l'as-
semblée d'automne.

, Ordre du jour :
1, Présentation du nouvel entraî-

neur Roger Guay ; 2. Inscription des
nouveaux joueurs ; 3. Calendrier de
la saison 59-60 ; 4. Nomination d'un
nouveau membre du Comité.

A cette occasion, les jeunes qui
s'intéressent à la pratique du hoc-
key sont cordialement invités à venir
s'inscrire au Martigny H; C. ¦

Servir !
Il y a des hérésies en sociologie

comme il y en a en religion.
Une des hérésies qui ont bouleoersé

le p lus la société moderne, c'est le
fameux principe de Proudhon : « Ni
Dieu , ni maître », princip.e qui a donné
origine à la grande Répolution , source
de toutes les maladies morales dont
s o u f f r e  la société actuelle.

Toutes les classes de la société sont
plus ou moins infestées de ce microbe
d'indé pendan ce et d'émancipation qui
paralyse l'organisme social . C'est une
espèce de rouille qui empêche la ma-
chine sociale de fonctionner , faute de
cette huile de charité chrétienne que
la relig ion seule peut donner.

Qui ne uoit , erç^effet , cette émanci-
pation de toute autorité , de toute gêne,
de toute contrainte , de toute seroia-
bilité qui ferait pourtant le bonheur
de l'homme ici-bas ?

De l'élèue à l'enseignant , de l' ou-
vrier au patron , du petit contribuable
au plus haut fonctionnaire d'Etat , oous
ne voyez partout qu 'émancipation , es-
prit d'indépendance , égoïsme et indi-
uidualisme réuolfant.

Les parents se plaignent de leurs
enfants , les enfants de leurs parents ;
Jes domestiques de leurs maîtres, Jes
maîtres de leurs domestiques ; les
écoliers de Jeurs enseignants, Jes en-
seignants de leurs écoliers ; les ou-
oriers de leurs patrorts, les patrons de
leurs ouuriers, etc.

Chacun ueut « oiore sa vie », c'est-a-
dire selon ses goûts, ses caprices, sa
uolonté propre. .

« Ni Dieu , ni maître », uoiJà Je véri-
table microbe qui ronge la société
moderne , voila la rouiJJe qui paralyse
Je moubement de l'organisme social.

Quel antidote emploierons-nous con-
tre cette maladie ancienne et toujours
noiioelle qui s'appelle « émancipa-
tion » ?

Le remède est bien sûr et bien con-
nu : il s'appelle « Seruir ».

« ]è suis benu pour seroir et non
pour être servi », a dit le Divin Maî-
tre. . : ""'''

Voulons-nous comprendre toute la
douceur qu 'il y a dans ce mot « Ser-
oir » ; nous ri'auons qu 'à arrêter nos
regards un instant sur les admirables
exemples donnés par un saint Vincent
de Paul , père dés orphelins ; par lin
saint Jean de Dieu , fondateur des hô-
pitaux ; par une sainte Elisabeth , rei-
ne de Hong rie, soignant les malades,
soulageant les '-pauvres ; par un Don
Bosco, et, plus après de nous , par Un
Abbé Pierre. <?Êi&tr

Si cette parole éuangélique était
comprise, quels doux liens uniraient
les hommes entre eux / ~Ne ferait-elle
pas le charme, le bonheur des famil-
les , des corporations , de la société
tout entière.

« Rien n'est comparable , disait Louis
Veuillot , â la sublime mission donnée
par Dieu a l'Homme de seroir ses
semblabJes. En ceJa seufement , l'hom-
me trouoe la plus complète expression
de la. dignité humaine ».

En ces temps .troublés, il serait né-
cessaire que chacun de nous se sou-
oienne que cette mission est la sienne,
afin que règne plus d'amour et de
raison. Pierre dès Marmettes.

CHOEX
Fête des vendanges
Il est une coutume que pour rien

au monde le S. C. Choëx ne pourra
abandonner, étant donné qu'elle est
entrée dans les mœurs : c'est la Fê-
te dès Vendanges.

Cette manifestation attire toujours
la grande foule qui y vient de loin à
la ronde. La salle de gymnastique est
toujours agréablement décorée et ,
cette année, ce sera l'orchestre Da-
niel Roman (4 musiciens) qui assu-
mera }a direction de la partie cho-
régraphique. A minuit, le Comité du
S.C. recevra en grande pompe les
« Quatre Grands ».

Bohne humeur et attractions ne
cesseront dé se donner la main tout
au long de la soirée.

Attention ! Afin de ne pas entra-
ver la circulation et pour éviter
tout accident, le gens unique sera
obligatoire à partir du Café du Re
pos. La montée s'effectuera par Ou
tre-Vieze et la descente par Choëx-
Poste.
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Madame John FERRARI-OTTONE, à Sion ;
Madame et Monsieur Pierre MARTIN-FERRARI et leurs enfants Jean-

Jacques, Laurent , François et Christiane, à La Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Albert DUBUIS-FERRARI et leurs enfants Jacques,

Françoise et Laurent, à Sion ;
Monsieur et Madame Ernest FERRARI-MARCLAY, à Genève ;
Madame et Monsieur André LIAZ-OTTONE et famille, à Genève ;
Monsieur et Madame Alfred OTTONE-VILLIGER et famille, à Sainte-

Croix et Yverdon,
ainsi que les familles parentes et alliées.
Font part de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-

sonne de leur cher époux, papa, grand-papa, beau-père, beau-frère, oncle
et cousin.

. .j ;^., < -, .. ¦ . ..;. ¦¦ ,: , . . .. .  
___* '.

Monsieur .et Madame Ami DELA-
LOYE-ISCHËR , et leurs enfants Claire,
Line, Ariette, Ariane, à Atfdon ;

Madame et Monsieur Freddy BAUX-
DELALOYE et leur 'fille Chantai, à Lau-
sanne ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ,

ont la douleur de 'faire ipart du décès
de "i . .

Monsieur

Maurice DELALOYE
survenu à l'Hôp ital de Martigny, dans
sa 79e année.

L'ensevelissement aura lieu à Ardon ,
samedi 17 octobre , à 10 h. 30.

Cet avis tiëiit Heu de faire-part.

Les assemblées du parti
conservateur - chrétien social

¦
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NENDAZ
Dimanche 18 octobre, après une

conférence publique, contradictoire
( nous ne lé croyons pas ) et colorée
à souhait, les citoyens de Nendaz
auront le plaisir d'entendre, à la sal-
le de la fanfare « La Rosablanche »
les conférences de M. René Jacquod,
conseiller national et de M. Félix
Carruzzo, directeur de l'Office cen-
tral pour la vente des fruits et légu-
mes. Tous les citoyens se rattachant
au parti conservateur-chrétien social,
ainsi que les sympathisants, y sont
cordialement invités.

MARTIGNY-BOURG
Les membres de notre parti et

tous leUrs amis siont invités à notre
assemblée générale qui se tiendra le
VENDREDI, 16 OCTOBRE, à 20 h. 30,
à la grande salle communale, avec
l'ordre du jour suivant :

1. Elections des 24 et 25 octobre
1959, au Conseil National et au Con-
seil des Etats ;

2. Conférences de M. Paul de Cour-
teri, conseiller national et de M. Fé-
lix Carruzzo, ingénieur agronome, can-
didat au Conseil National.

L'irnportahce des exposés de ces
deux personnalités sur les problèmes
politiques ide l'heure et leurs inciden-
ces sociales et économiques n'échap-
pera à personne, en sorte que nous
sommes persuadés de pouvoir comp-
let- sur la présence de tout le mon-
de.

Il va s^ns dire que les amis des
communes voisines sont cordialement
invités et seront les bienvenus.

Le Comité.

Martigny-Combe
Les membres du parti conservateur-

chrétien social sont convoqués en as-
semblée générale dimanche 18 octo-
bre, à 20 heures, à la Maison commu-
nale, à Martigny-Croix, avec l'ordre du
jour suivant : élections au Conseil na-
tional et au Conseil dès Etats ; confé-
rence de M. René' Jacquod, conseiller
national.

Le comité.

SAINT-MAURICE
Le Parti conseryateUr-chrétien so-

cial de Saint-Maurice et environs
vous invite à assister à sa grande
conférence d'orientation en vue des
élections, mercredi 21 octobre 1959,
à 20 h. 30, à l'Hôtel de la Dent du
Midi.

Orateurs :
M. Marius LAMPERT, conseiller

aux Etats ;
M. Paul de COURTEN, conseiller

national ;
M. Léo GUNTERN, député.
Les répercussions sociales et éco-

nomiques des problèmes politiques
qu'exposeront les personalités invi-
tées, sont si importantes que tous les
membres du parti, ainsi que les sym-
pathisants se feront un devoir de par-
ticiper à ces conférences.

Il ne sera envoyé aucune invita-
tion personnelle.

Le Comité.

SAINT-GINGOLPH
L'assemblée générale est convoquée

pour lundi 19 octobre à 20 h. 30 à
l'Hôtel Bellevue avec l'ordre du jour
suivant : 1. Elections au Conseil natio-
nal et au Conseil des Etats : conférien-
cier M. Paul de Courten; conseiller na-
tional.

Tous les citoyens de la commune
sont cordialement invités.

Le Comité.

Monsieur
John FERRARI-OTTONE

que Dieu a rappelé subitement a Lui , muni des secours de l'Eglise, le 14 octo-
bre 1959, à La Chaux-de-Fonds, dans la 81e année. r .

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le samedi 17 octobre 1959.
Messe de sépulture à 11 heures à la Cathédrale de Sion.
Domicile mortuaire : Rue des Amandiers, à Sion.
La Chaux-de-Fonds, le 14 octobre 1959.

R. I. P.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Troistorrents - Morgins
Les citoyens de Troistorrents-Morgins

et environs, ainsi que les sympathi-
sants se rattachant au parti conserva-
teur-chrétien social sont cordialement
invités à assister à l'assemblée géné-
rale qui se tiendra DIMANCHE 18 OC-
TOBRE, après les offices religieux et
publications, à la salle paroissiale, avec
l'ordre du jour suivant : 1. Elections
fédérales ; 2. divers.

Les orateurs du jour seront MM. les
conseillers nationaux Paul de Courten
et Roger Bonvin, président de la ville
de Sion.

Le comité du parti exprime le désir
de pouvoir compter sur une nombreu-
se participation en raison des sujets
d'actualité qui y seront traités, tout en
recommandant à chaque citoyen de se
rendre à la salle des conférences sitôt
les offices religieux terminés, vu que
l'un des orateurs annoncés doit encore
prendre la parole dans une autre loca-
lité.

Que chaque citoyen devienne péné-
tré des exigences de la vie publique
et sache combien le désarroi actuel de
là société est dû au désintéressement
de ceux même qui se disent chrétiens.

Conservateurs-chrétiens sociaux de
Troistorrents-Morgins et environs, fai-
tes que Cette assemblée de dimanche
soit féconde pour l'avenir spirituel , et
matériel de nos populations. .

Le Comité.

„C ê" est temniacée
par la

UN ESSAI VOUS CONVAINCRA

Monsieur et Madame André CHA-
PERON-PRICAM, leurs enfants et pe-
tit-enfant , à St-Gingolph et Genève ;

Monsieur René DERIVAZ, à St-Gin-
golph ;

Madame veuve Simon DERIVAZ-
COTTET et ses' enfants , à Collombey ;

Madame et Monsieur Eugène ROYER-
DERIVAZ et leurs" enfants , à Malchamp
(Haute-,Savoie) ;

Les familles de feu Augustin DERI-
VAZ ;

Les familles de feu Jean DERIVAZ ;
Les familles Constant DAVID ;
Les familles de feu Simon CHAPE-

RON-CHAPPAZ ;
Les familles DAVID et CHOTTIER ;
Les familles DERIVAZ, CHAPERON,

DUCHOUD, CHÈVALLAY, CACHAT,
BERTHET, NICOUD ;

ainsi que les familles parente,s et
alliées

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur
François DERIVAZ

Ancien garde-forestier
leur cher oncle , grandroncle, arrière-
grand-oncle , cousin et «parent , enlevé
subitement à leur affection , le 14 octo-
bre 1959, à l'âge de 79 ans , muni des
sacrements de l'Eglise.

L' ensevelissement aura lieu à Saint-
Gingolph , le samedi 17 octobre , à
10 h. 30.

PJPJL.



Malgré 48 heures d'attaque contre lui

Debré triomphe
PARIS 15 octobre, ag. (AFP). — « Faites l'Europe et associez-y l'Afrique si vous ne voulez pas qu elle

aille à la dérive ou qu'elle devienne la proie du communisme », telle est la phrase-clé de M. Maurice-René Si-

monnet, secrétaire général du M. R. P. (chrétien-démocrate ) premier orateur de l'après-midi devant l'Assem

blée nationale.
M Simonnet recommande également au Premier ministre, en ce qui concerne l'Algérie, de «n'aller dans

ses réponses aux orateurs, ni au-delà, ni en deçà de la déclaration du 16 septembre du général De Gaulle ».

Enfin, le porte-parole du M. R. P. affirme que l'actuelle Constitution, dure pour les parlementaires, évo-

luera comme ses devancières, sous la pression de la coutume et des événements.

Embrassades, larmes
et pugilat

M. Jean-Baptiste Biaggi, 'bouillant
avoca t corse, député de [Paris , com-
mence ainsi, en son nom personnel ,
une brève intervention , L'ex-fondateur
du Parti patriotique révolutionnaire ,
ex-officier de commandos , est écouté
avec attention et l'on remarque la pré-
sence en séance de M. Pierre Portola-
no , président du group e Unité de la
République , qui est venu spontané-
ment écouter M. Biaggi, 'bien que les
députés algériens aien t décidé de ne
pas assister à la séance.

M. Biaggi déclare : « Je ne suis par-
tisan de solutions extrêmes que dans
les cas extrêmes, aliéner une province
française par des suffrages est un cas
extrême. C'étai t d' ailleurs , ajoute le
député de Paris , l'avis de M. Michel
Debré itl y a peu de temps ».

Le député ex-UNR ajoute : « Pour
défendre l'Algérie, il «faut maintenant
changer brutalement et les hommes et
les méthodes ».

Sa conclusion, très «applaudie par la
droite et une parti e de l'UNR , est cel-
le-ci : « Maintenant , la conscience seu-
le commande. Je voterai pour que ne
soient pas morts en vain tous ceux qui
ont arrosé de leur sang la terre d'Al-
gérie ».

M. Biaggi descend de la tribune, M.
iP ortolana quitte son banc , lui prend le
bras , l'embrasse et quitte la salle en
pleuran t.

L'atmosphère de l'hémicycle semble
maintenan t s'échauffer et 'l' on «a.pprend
que, dans les couloirs , un pugilat vient
d' avoir lieu entre un député d'Alger et
un de ses collègues d'un autre groupe,

Les matadors de l'opposition
Maintenan t les leaders se succèdent

à la tribune et c'est ainsi que l'Assem-
blée écoute MM. Tremolet de Villers ,
François Valentin , tous deux indépen-
dants de droite et le colonel Tomazo ,
ex^UNR.

Ces troi s orateurs vont mettre en
cause le général De Gaulle.

M. François Valentin , (député modé-
ré) qui s'est opposé vivement à M. P.
Reynaud , déclare : «Il faut dire oui ou
non pour exorciser le démon et ne pas
proposer des formules compliquées à
des gens simples. Pourquoi avez-vous
renoncé à l'idée force d'intégration avec
tous ses aménagements possibles. Pour-
quoi ne voulez-vous pas vous pronon-
cer en faveur de la francisation ?»

C'est le colonel Tomazo , dit «Nez
de cuir» qui lui succède. Il est très bref
mais au passage il égratigne , lui aussi ,
le général «De Gaulle.

Détente
Toute solution en Algérie , et à for-

tiori la plus française , passe par De
Gaulle. Elle passe aussi constitution-
nellement par le gouvernement de la
République , dont le nom et l'action
sont inséparables du nom ou de l'ac-
tion du général De Gaulle, j e rappelle
«d' autre part à ceux qui criti quent main-
tenant , qu 'ils ont été élus aussi sur le
nom de De «Gaulle» .

Ainsi conclut M. Louis Terrenoire ,
chef du groupe de l'UNR qui vient en
vedett e américaine pour défendre le
président de la République , qui a été
mis en cause lors des dernières inter-

MARTIGNY-VILLE
Très beau prélude aux prochaines élections

Hier soir , 'à l'Hôtel Kluser s'est tenue
l'assemblée générale du pairti conserva-
teur-chrétien social de Martigny-Ville,
présidée de main de maître par M. le
préfet Léon Matthey.

U y avait foule et une foule vibrante ,
attentive et intéressée par les divers
exposés qui lui ont été présentés.

M. le conseiller national Paul de
Courten fit une brillante synthèse de
notre situation politique générale . Il
toucha ainsi aux problèmes essentiels
déjà résolus par notre parti ou à ré-
soudre encore par un travail qui ne se-
ra efficace «que si les députés conserva-
teurs-chrétiens sociaux se trouvent à
nouveau en très grande force aux
Chambres fédérales.

M. Félix Carruzzo, ingénieur-agrono-
me et «directeur de l'Office central de
Saxon , traita comme de bien entendu
les questions agricoles générales qui se
posent actuellement et celles pouvant
intéresser plus particulièrement les pro-
ducteurs du district de Martigny.

vendons , alors que constitutionnelle-
ment il ne peut en être fait mention.

Les députés de l'UNR se soulagent
alors en félicitant longuement leur
chef de groupe et en «applaudissant à
tout rompre le nom du général De

M. Debré fait le point
Il est indispensable que la protection

tutélaire de la France en Algérie de-
meure «pendant des générations, a dit
M. Debré au cours de son exposé de-
vant l'Assemblée nationale. Le premier
ministre a «exposé les raisons stratégi-
ques , économiques et morales qui exi-
gent le maintien de l'union entr e la
France et l'Algérie.

« II faut vaincre la sécession dès
maintenant et à terme » , a dit M. De-
bré . «« Nous devons réussir d'abord par
la pacification » , a-t-il ajouté.

'Le premier ministre a déclaré qu 'au-
cune force ne serait retirée d'Algérie,
« 'bien au contra ire. Les crédits deman-
dés permettront de maintenir tout ce
qui est nécessaire. Il n 'y a aucun doute
à avoir sur la résolution française et
l' armée sera en mesure de fadre face ».

Le premier ministr e insiste sur les
efforts accomplis par le gouvernement
pour l'administration , la scolarité, l' a-
griculture en Algérie. « Il y manquait
une autr e arme, que nous avons voulu
donner à la 'France et c'est la raison
de la déclaration du 16 septembre ».

M. Debré s'explique sur le cessez-le-
feu . Le processus «en a été tracé par
•le général De Gaulle dans sa confé-
rence d' octobre 1958 : « Ceux qui ont
ouvert le feu pourront le cesser et re-
tourne r sans humiliation à leur famille
et a leur travail ».

Réponda«nt au député indépendant ,
M. Trémollet de Villers ,. M. Debré dé-
clare : « Qui a permis que des dépu-
tés algériens viennent siéger dans
cette assemblée ? C'est le général De
Gaulle et sa politique ».

Garantir la liberté
« L'armés , a-t-il ajouté , restera pour

garantir l' exercice de la liberté , avec
des effectifs suffisants ».

M. Debré a poursuiv i : « Les efforts
que nous accomplissons en Algérie ne
serviraient à rien si tous ceux qui y
vivent ne font pas un effort identique.
L' amour que les Algériens pourront
porter à la .'France , c'est le comporte-
ment en Algérie de chacun qui le
suscitera ». '

En réponse à M. Valentin , le premier
ministre a indi qué qu 'en prévoyant
« l' autodétermination » , le gouverne-
ment entendait par là même signifier
qu 'il n 'y a pas et qu 'il ne peut y avoir
de négociations politiques ». « Nous
avons offert , nous offron s aux rebelles
de renoncer à la violence pour «le bé-
néfice de l'Algérie , a dit M. Debré . La
déclaration du 16 septembre sous la
responsabilité du chef de l'Etat révèle
une France forte » .

Acclame
Très à l'aise , désinvolte même, né-

gligeant ses notes, le premier ministre
répond à tous ceux qui' ont attaqué
son action et , par delà lui , le général
De Gaulle .

Sur la politique extérieure , M. De-
bré , en quelques phrases , a fait le
point .

Sur la Communauté , il a mis en lu-
mière que l'on ne parlait presque pas
des solutions trouvées mais unique-
ment des écueils.

M. Léo Guntern, candidat haut-valai-
san au Conseil des Etats , se réserva
lui , de donner son point de vue sur la
politiqu e sociale. Ce pionnier infatiga-
ble et combien clairvoyant du syndica-
lisme chrétien dans le Haut-Valais , a
largement le droit de parler d' exipé-
rience.

Chaque orateur — dont on serait em-
barrassé de dire lequel a été le meil-
leur — fut salué par de longs et très
sympathiques app laudissements.

M. Fredy Vouilloz, président cantonal
de notre grand 'Parti , clôtura en quel-
que sorte cette soirée par un magnifi-
que et émouvant appel 'à l'unité autour
de notre merveilleuse doctrine et à la
nécessité absolue de participer en mas-
se aux si importantes élections des 24
et 25 octobre .

Il ne manqua pas , au cour s de son
exposé, d'adresser aussi ses félicita-
tions et sa reconnaissance à l'excellent
président et au comité du parti conser-
vateur-chrétien social de Martigny-Vil-
le. L'assemblée lui fit fête.

Quel triomphe !
PARIS, 16 octobre, ag. (AF

P). - L'Assemblée nationale a

approuvé la déclaration gou-

vernementale par 441 voix

contre 23.

Une lamentable affaire devant le Tribunal
du 3e arrondissement siégeant à Martigny

Le Tribunal du 3e arrondissement ,
réun i hier à Martigny, a été appelé à
juger une bande organisée de jeunes
délinquants qui , du 28 octobre 1956 au
22 juin 1959, ont commis une série
impressionnante de méfaits.

Le Tribunal a siégé dans la compo-
sition suivante : président , Me Ijean-
Maurice Gross , juge-instructeur des
districts de Saint-Maurice et Martigny,
assisté de MM. Pierre Delaloye, «prési-
dent du Tribunal «du district de Mon-
they, et Edmond Troillet , président du
Tribunal d'Entremont , Me Gaston Col-
lombin fonctionnant comme greffier.
Me Georges Sauthier , rapporteur , re-
présentai t le Ministère public, tandis
que Me Francis Thurre et Me Edmond
Sauthier assuraient la défense.

LES FAITS
Ont comparu : E. L., né en 1937 ;

J. R., né en 1937 ; .A . L. ; L. B. A .fait
défaut : M. R., hosp italisé dans une
Maison de santé. '

Les fait s rapportés par Me Georges
Sauthier seraient trop long à détailler
en raison de l'extrême complexité de
la co-particiipation des inculpés aux
délits suivants : vol d'un appareil « Ca-
gnomatic » au café du Cercle coopé-
ratif de Riddes, le 28 octobre 98 ; cam-
briolage du café de l'Avenir, à Vers-
l'Eglise-Fully, dans, 'la nuit du 1er au
2 novembre 58 ; vol d'un portefeuille ,
à Saxon , le 4 février 59 ; vol d'un
treuil d'une valeur de 'Fr. 3 000 —, à
Mazembroz-'Fully, dans la nuit du 8 au
9 mai 1959 ; vol de tuyaux d'arrosage
d'une valeur de Fr. 450— au préjudice
d'un établissement d'horticulture de
Fully, dans la nuit du . 19 au 20 mai
1959 ; vol d'une sarcleuse « F 3
Irus », à Mazembroz-Fully; dans la soi-
rée du 8 juin 1959 ; cambriolage d'un
fourgon Ford en stationnement dans
la cour du garage du Léman, à La Bâ-
tiaz ; vol d'une caisse à outil s, d'une
sacoche d'électricien , d'un pistolet à
peinture avec compresseur et d'un
coupe-fer , entre Vétroz et Pont de la
Morge ; vendange de la' vigne de M. Clo-
vis Dorsaz , à Fully, vigne sise iprès du
bois d'Ardon ainsi «que 14 autres dé-
lits à Chamoson , Ardon , Charrat , Ma-
gnot , iSaxon , «St-Maurice , Aigle, Evion-
naz , Puidoux et Muraz.

C. M. et dame B. L. ont comparu
pour recel. Le montant total des vols
se monte à plusieurs milliers de francs.

LE REQUISITOIRE /
«Le représentan t du Ministère public

a proposé au Tribunal les peines sui-
vantes : E. L„ reconnu coupable de
vols , de tentatives de vols , d'escro-
querie , d'instigation à faux en écri-
ture , de dommage à la propriété : huit
mois d'emprisonnement , sous déduc-
tion de la prévention subie ; M. R „ re-
connu coupable de vols , de tentatives
de vols , d'escroquerie : cinq mois d' em-
prisonnement , sous déduction de la
préventive subie. Toutefois, l'exécution
de la peine sera suspendue pendant
l'hospitalisation qui sera ordonnée
par le Tribunal. J. R., reconnu coupa-
ble de vols , de tentatives de vols,
d'escroquerie , de faux en écriture : six
mois d' emprisonnement , sous déduc-
tion de la préventive subie ; L. B.,
reconnu coupable de vol : quinze jours
d'emprisonnement avec sursis pendant
deux ans ; A. L., reconnu coupable de
vol et d' escroquerie : quarante-cinq
jour s d'emprisonnement . Mis au béné-
fice du sursis , le délai d'épreuve étant
fixé à trois ans. C. M., reconnu cou-
pable de recel : quinze jours d'empri-
sonnement , avec sursis ipendant deux
ans. Dame B. L., reconnue coupable de
recel : un mois d'emprisonnement, avec
sursis pendant trois ans. Les 'frais se-

«Marysa » a fini au violon...
ZURICH, 15 octobre , ag. — Le 12

octobre , vers 2 heures du matin , la
police cantonale de Zurich était avisée
par un homme habitant Sihtal qu 'une
temme suspecte agitai t la sonnette de
sa demeure et demandait qu 'on lui ap-
pelle un taxi. Au lieu du taxi , ce fut
la voiture de la police qui survint et
emmena la «femme au prochain poste
de police , où l'on constata que cette
femme vêtue d'une coûteuse robe
verte à dentelles était en réalité un
jeune homme de 18 ans , qui s'était en-
fui deux jours plus tôt d' un établisse-
ment argovien . Il s'était rendu à St-
Gall où il réussit à s'approprier une
somme de 3 000 francs dans la voiture
d'un forain pour 'lequel il avait tra-
vaillé l'été dernier. Avec cette somme,
il alla s'acheter la belle robe verte ,
des dessous, chaussures et autres f ri-

Pincé
KASSEL, 15 octobre, ag. (AFP). —

La police des chemins de fer d'Al-
lemagne occidentale a réussi à arrê-
ter, jeudi , près de Kassel, le voleur
international Franz Zihlmann, de Lu-
cerne. Zihlmann s'était fait arrêter à
Kassel au moment d'un cambriola-
ge, mais il avait réussi à fuir jusqu'à
la gare de Kragendorf , près de Kas-
sel, où la police ferroviaire a réussi
à le surprendre.

raient mis à la charge des co-accusés
proportionnellement à leurs fautes.

LA DEFENSE
Me Edmond Sauthier assume la dé-

fense de J. R. et M. R. Considérant
que E. L. a été le chef de la bande , que
la maison de dame L. a servi de base
aux expéditions , que , d'autre part , EL.
a participé , à tous les coups , il estime
qu 'il y a lieu de doser le degré des
fautes.

J. R. a été trop gâté. D'autre part ,
il a eu trop de loisirs. Il s'est laissé
entraîner et n'a pas eu le courage de
faire marche arrière . Enfin , le cinéma
et certains romans d' espionnage ont
eu sur lui une mauvaise influence.
« Qu'on lui donne sa chance », ajoute
notamment 'Me Edmond Sauthier , qui
estime que son client a un bon fond
et ne doit pas être considéré comme
un être déchu. Me Sauthier remet en-
suite au Tribunal un chèque de Fr.
1 500- au nom de J. R.

En ce qui concerne M. «R., qu 'il dé-
fend d' office , Me Edmond «Sauthier lit
le rapport du médecin traitant. L'in-
culpé souffre de schisophrénie , sa res-
ponsabilité est très limité e. 'Pour lui
aussi , le cinéma , qu 'il fréquentait jus-
qu 'à trois fois par semaine , et les
mauvais livres ont joué un rôle né-
gatif .

En conclusion , Me Sauthier sollicite
la clémence du Tribunal pour ces deux
jeune s gens , victimes surtout de leur
manque de volonté.

Il appartient ensuite à Me Francis
Thurre de plaider en faveur de E. et

LA BALANCE
Depuis son refus d'appartenir â la

Communauté, la Guinée est l'objet
d'une âpre compétition entre l'Est et
l'Ouest. Sollicité par les Américains,
les Anglais et les Russes, M. Sékou
Touré croit posséder un jeu plein
d'atouts.

Lui qui, comme président, ne s'est
encore jamais risqué hors d'Afrique,
se rendra bientôt à New-York.. Les
Américains voudraient bien sonder ce
jeune chef d'Etat qui, lui aussi, s'en
tient au neutralisme politique. Mais,
à la différence du colonel Nasser,
Sékou Touré n'éprouve aucune pré-
vention à l'égard des communistes.
Beaucoup de ses collaborateurs de-
mandent une collaboration étroite
avec l'URSS et c'est M. Saifoulaye
Diallo, président de l'Assemblée na-
tionale, qui négocie a Moscou le ré-
cent accord russo-guinéen. Celui-ci
accorde une assistance technique et
des crédits à long terme. Pour les
Russes, il est «un appui amical et dé-
sintéressé, sans conditions politiques
ou militaires, consenti par une nation
qui est l'amie sûre et fidèle des peu-
ples africains dans leur lutte contre
le système abject du colonialisme ».

Pour les Guinéens, cet accord ai-
dera leur pays dans la lutte qu'il a
engagée pour la liberté de toute l'A-
frique. Dès que la signature de cet
accord fut rendue officielle, les Amé-
ricains s'empressèrent d'envoyer à
Conakry un bateau chargé à ras bord
de céréales et de riz. Ce geste n'atté-
nuera pas la portée de l'accord, ni
n'empêchera l'instruction de l'armée
guinéenne par des techniciens de
l'Est.

Presque tout porte M. Sekou Tou-
ré à se prêter à la Russie. Chef d'un
pays sous-développé, obligé de recou-
rir à la contrainte pour moderniser
rapidement son Etat il se veut encore
dirigeant d'une Afrique totalement li-

volités , dont il alla s'affubler  dans une
grange.

Il avait passé un temps assez long
dans un village vaudois comme « bo-
niche » et , sous 'le nom de « Marysa » ,
s'était même fait  désigner comme
K reine de bal ».

Ce que femme veut !
KATHMANDOU , 15 octobre, ag. (A

FP). — Claude Kogan , leader de l'ex-
pédition féminine au Cho Oyu a dé-
cidé de poursuivre sa tentative mal-
gré le mauvais temps apprend-on à
Kathmandou.

Le suffrage féminin
dans le canton de Neuchâtel

effectif en mars 60
NEUCHATEL, 16 octobre, ag. —

Le suffrage féminin introduit dans le
canton de Neuchâtel à la suite d'un
vote récent, deviendra effectif en
mars 1960 après que les Chambres
fédérales auront admis la revision
de la Constitution cantonale que ce
vote implique. La première votation
à laquelle les femmes seront appe-
lées à participer sur le plan cantonal
portera vraisemblablement sur l'in-
troduction d'un impôt ecclésiastique
obligatoire.

A. L. Il ne faut pas , dit-il , faire de
E. L. le « Giuliano » de Saxon. La
responsabilité des incul pés est bien
«partagée. N'étaient-ils pas tous d'ac-
cord lorsqu 'il s'agissait de partager le
butin ? «N'étaient-c e pas J. R. et M. R.
qui disposaient des véhicules utilisés
pour les randonnées nocturnes ¦ E. L.
n 'a pas eu le privilège de jouir d'une
vie 'familiale normale ayant perdu son
père de bonne heure. Me Thurre dé-
pose troi s déclarations de bonne con-
duite en faveur de son client , sur le
Bureau du Tribunal. Elles émanent de
l'Autorité communale de Saxon , de
son employeur et de Me 'Favre , avocat
à Sion . Dans ce dernier cas, E. L.
ayant élé payé d'un billet de Fr. 100-
pour faire une fausse déposition à
l'occasion d'un procès ayant eu lieu
à Sion , a déclaré tout net au Tribunal
qu 'il ne pouvait accepter cette com-
promission et qu 'il refusait , par con-
séquent , de mentir pour de l'argent. Me
Thurre souligne que la plupart des ob-
jet s volés ont été restitués et que , d'au-
tre part , des démarches sont faites
pour .rembourser dans le délai le plus
bref les montants dûs aux lésés.

Ayant invoqué les mêmes circonstan-
ces atténuantes pour la défense de A.
L., Me Thurre demand e au Tribunal
de faire bénéficier E. L. du sursis afin
de lui permettre de réparer son passé
et de construire l' avenir d'une vie qui
vaille la peine d'être vécue.

Les débats ayant duré deux heures ,
M. le président Jean-Maurice Gross le-
va la séance. Le jugement sera com-
muniqué ultérieurement .

béree, socialement et économiquement
émancipée. Ces ambitions le poussent
à prendre une attitude semi-autori-
taire et bien des formes communistes
seront adoptées par lui. Mais le souci
de l'indépendance nationale, l'intérêt
personnel l'obligent à se servir de
l'URSS, non à la servir.

En dépit de ses relations amicales
avec les pays de l'Est, avec la Chine,
de son armée dotée d'armes tchè-
ques, de son économie ravigorée par
des roubles, M. Sekou Touré s'effor-
ce de maintenir des relations cordia-
les avec l'Ouest. Washington et Lon-
dres lui font risette. U ira dans ces
deux capitales où il recevra sans dou-
te des offres contradictoires. L'hom-
me d'Etat africain doit éviter de se
laisser prendre au piège. Il doit aus-
si éviter de lasser ses commanditaires
ennemis. A l'Ouest on s'accommode
de lui car si le nationalisme africain
qu'il défend est semi totalitaire il ne
Test pas tout à fait et à l'ignorer on
risque de provoquer la venue rapide
du communisme. Vers l'Est il repré-
sente une étape dans la marche vers
la marxisation complète. Sekou Tou-
ré est entre deux éléphants.

Paris s'inquiète du voyage du Pré-
sident Sekou Touré en Amérique. II
regrette peut-être d'avoir bloqué la
Guinée dans son obstination, de lui
avoir donné quelque raison de se
tourner vers tout ce qui n'était pas la
France Les efforts anglais et Améri-
cains pour se saisir de ce chef d'Etat
sont mal vus car le crédit, l'audien-
ce qu'il reçoit à Londres, Washington
ou Moscou contribue à affaiblir la
Communauté. L'exemple guinéen et
les directives qui partiront de Cona-
kry influenceront certainement les
destinées de cette Communauté déjà
si fragile

Jacques HELLE




